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CHARLOTTE SUMMERS. 


HAP 


part de MISS SUMMERS 
pour Londres. 


 HARLOTTE, confor- 
mement a ſon premier - 
plan, comptoit partir 


par le Coche de Cowan- gathbury : c 
| ais, Sir Worthy ne put y conſen- 


ir; 1 voulut que ſa chaiſe la con- 
Tome III. 


2  LORPHELINE N. 


dussit 3 vingt milles de a, ern if 
un Gentilhomme de ſes W door n 
la maiſon ayoilinoit le grand che- L 
min de la Capitale; & do- Mis f 
Summiers, put avec plus de fiirete g 
prendre le Coche, que ſi elle Feiit Ci 
pris à Cowan- gathbury , on ſon v. 


hiſtoire, (en qualité de Miſs Sa. le 
17 ) etoit publique; & qui, de la, ff 
par le moyen de ſes compagnons la 
de voyage, eat pu tranſpirer juſ- da 
qu'à Londres, & lui cauſer quel - ta, 


que chagrin. 
U Le jour du depart arrive , la tre 
bonne Mylady, ſans en rien dire, ge; 
apres avoir fait remplir un porte- cor 
i mameau de hartles & de linge, & Aue 
1 dipetit paquet que Charlotte avoit qu" 
| rapporte.de chez le Fermier,, don- tot 
. na ordre au laquais qui devoit la 0 
i CR as Ge þ bs vit dans } tre, 


le coche, d'avoir grand fon qui 


Naar 5 


ne fut pas ouvert par cette fille. 
Les adieux, entre les trois femmes, 


furent tendres & ſincères;; les re- 


grets d'une part, la reconnoiſſan- 
ce de autre, ſembloient ne de- 


voir pas avoir de fin, Quand on a 
le cœur bon, c'eſt ordinaire; & 
Sir Worthy lui meme, en donnant 
la main A Charlotte pour monter . 
lans la chaiſe , pleura preſqueau- 
tant que les autres. II la pria , 
pourtant, de vouloir bien ne pas 
trouver mauvais quill la char- 
gedt d'une lettre pour un de ſes 
correſpondants de Londres, au- 
quel il ctoit (diſoit-il) neceffaire 
qu'elle fut ſurement renduẽ auſſi 
tot après ſon arriyee, _ 


Charlotte en receyant la let- 
tre, Paſſura du plaiſir qu elle au- 


- 


a © 


N IA RR» 


ee 


* 
wo, PUT W N *. 5 M 1" e 3385 2th A 9 hein * 2 7 
* * AY we 9 mee e r 2 70 

"RCP fn A . 


e . — 


. 


o - __ 


iS 
* 
+4 
7 


= 
$ 
| 
* 
N 


4 LUZ ORPHRELINE 
roit à enn & la 
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YZ Shonnetes gens „dont les qualites * 
e ORR 1, 
Part cẽlèbrèes, ne chercha point 1 


pour ce qu'on appelle ſecoiter ſor l 
ennui, a paſſer en revue les ridi- : 


cules, les foiblefſes , & les miſeres | p* 


de fs hotes. Elle avoit cependant 


Pail & le tact, tour auffi fins que - 
bien des gens, à qui ce ſeul mérite 0c 
tient preſque aujourdhui lieu de | 5 
fords dans eertaines ſocietes ; 

gens , diſant peu, parlant beau- J 
coup; ou parlant peu, penſant pl 
bien moins encore: gens, en un * 
mot, dont l Horace de notre ſiècle, - 
ne s eſt que trop attire le reſſenti- £1 
ment - umplacable 7, en les defini 16 
Tant-, An dens le rien , taupes dans ack 


ANCLOFTSE. 
' te retl;.; Non, „cher lecteur, norre 
Charlotte, une fois priſe par le 


du prochain; & dũt- elle etre en- 
core dix fois plus triſte, ſeſexoit 
cru un monſtre, fi forcee de quit- 
ter quelqu'un qui Pavoit obligee b 


* 


* 


elle eũt pour calmer ſon 5 


& s allèger du poids dune recon- 


noiſſance legitime , © 


Calculè les defauts, & Calls les vertus. 


— 


triſte, mais ſans douleur, uni- 
quement touchee d' etre forceede 

Seloigner dune \ fociete aima- 
ble, dont les bienfaits, loin d'e- 
tre un fardeau pour ſon cœur ajou- 
toĩent encore a ſa gratitude, Mifs 


Summers, plongèe dans une douce 
reverie, marchoit depuis une heu- 


re, ſans ſonger qu elle fut en rou- 
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S5 LDORPRELEINZ 
te, lorſqu un cahot de la voiture, 
qui ſit tomber la lettre qu'elle avoit 
encore à la main, lui donna lieu 
d appercevoir qu elle etoit ſous ca- 
chet volant. 
Elle en induiſit, avec . 

blance „que s agiſſant ſans doute 

ict d'une fimple lettre de recom- 
mandation, de la part de ſon hd- 
te, à quelque ami particulier de 
Londres, intention de Sir Forthy 
Etoit qu'elle lalfit, Mais, de quel 
ſentiment ſon coeur: a 4 pas 
ſai, lorſque Payant ouverte, elle 
y vit un billet de vingt · cinq livres 
ſterlin, payable a l'ordre de Miſs 
Sally, par: Lee 75: 4 
Londres 

Le preſent, en lui meme, ravoit 

Tien qui diit trop Emonvoir Char- 
lotte : ſon definterefſement eſt con- 


AX EC £Orss. 

nu; mais, la fagon noble & por 
he dont un bien fait de cette con- 
ſequence toit accompagna, re- 
hauſſoit tellement ſa valeur aua 
yeux de la reconnoiſſante Mi 
welle sen crut doublement obli- 
gee envers ſan eſtimable hientaic- 
teur. 

Les reflexions , qui naturelle» 
ment ndquirent decepetit 
ment, ſur les ſecours 
* avoit deja regus de la Pro- 
vidence dans les dangers auſquels 
elle avoit &te expoſèe; Videe de 
n avoir dit la connciſſance de Sir 
Worthy , & Pamitie dont honoroit 
cette famille reſpectable, quꝰ aux 
efforts memes qu avdit fait ky mak” 
gnite de ſes ennemis pour la per 
dre, tout conſirma de nouxeaa 
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Iant, de voir un jour ſes infortunes 
termineespar-un ſucces heureux ; 


& rendit ſon voyage auſſi * 


qu agreable. 


Elle arriva le * . ths 


Fami de Sir Forthy , qui la regut 
comme elle pur le defirer. On ar- 


reta ſa place au coche , dont par 
hazard, la compagnie cEtoit bien 
compoſèe; Charlotte enfin, fans 


accident, ſe vit rendue a Londres. 


—— . 


CHAPITRE v 1. 


' Noureas genre de vie. 


Omme Lady Forthy, malgre 
la force de ſes recommans 


dations , ſcavoit que Charlotte 


ne pouyoit entrer chez Lady Da- 


4#&LoT8T: oy 

vis, queenviron quinze jours apres 
ſon arrivee à Londres, elle avoit 
eu ſoin de la pourvoir d'une lets 
tre pour une vieille connoiſſance, 
qu'on appelloit Miſtris Morriee'y 
veuve grave, & de mœurs con- 
nues , chez qui cette Dame & les 
ſiens. avoient coũtume de loget 
lorſqu'ils alloĩent à Londres, quei 
le prioit tres-inſtament de rece voi 
& de loger la jeune Ali, & da- 
voir des egards pour elle pendant 
le peu de tems qu'elle avoĩt à re. 
ter dans ſa maiſon 35207 
Miſs Summers, en deſcendant 
du Coche, neut rien de plus pref 
ſe que de faire appeller un Fiaere, 
& d'aller chereher cette veuve b 
qui, ſur la lettre de Mylady 
regut avec beaucoup de politeſſe, 
en temoignant pourtant bien du 

Av 


me 
* 
Wh 
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regret , attendu-le monde qu'elle | 


avoit alors ; de ne pouvoir lui 
donner une PRE dans la mai- 
ſon : mais, en Fafſurant qu'elle 


alloit faire enſorte d'en trouver 


une dans ſon voiſinage; & en lui 
promettant tous les fervices qui, 
bors ce point, pourroient depen- 
dre d' elle. Sa ſervante, en effet, 
fut depechee au 50 em 
pour deux ou trois endroits de ſa 
connoiſſance; mais, où tous les 


appartemens ſe tronverent egale- 
ce qui chagrina 


ment occupes.. 
fort Charlotte, & d' autant plus 
que la nuit approchoit, & qu'elle 
ẽtoit determinee A ne coucher que 
dans une maiſon dont men Morz 
rice put repondre.. -- ip 

Le retour de eee. 


avoit encore renyoyee ſans ſue- 


\ 
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Av EOS 
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| & rs. enſouce ſon n 
eh quot tant 8 
(s'écria-t-elle) Foublions , 
deux pas d'iei, nous avons une 

Dame, ou Miſs Sally ( cas c 
toit le nom que Chaclocte avoit 
voulu garder) pout 
au mieux recue:. C'eſt un ſcuond, 
très-· propre; ce ſont d' honndtes 
gens, dont je répons , ca ma 
couſine y ſert depuis deu ans; 
& ſi Pon veut, c'eſt une affante 


faite dans Finſtan t. 

Je voudrois, rc pondit Sum 
mers, que ces gens- là fuſſenti un 
deu mieux connus de Madame 
les Etrangers, à ce qui om dit „ u 
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22 DPOREHETINE 
ſgauroient Ctre-ici: trop circont- 
peas. Vous avez bien raiſon, Ma- 
demoiſelle, repondit la Maitreſ- 
ſe, on n'y ſcauroit trop tre ſur ſes 
gardes 3 mais, cette fille m' eſt con- 
nue, je garantis ſa-probue ; elle 
me ſert depuis longtems, & n'o- 
ſeroit m'indiquer un endroit ol 
vous riſquaſſieʒ de n'etre pas en 
ſureté. Il s'agit, au fond, d une 
nuit ou deux, en attendant que 
je trouve à vous mettre ailleurs, | 

fi par hazard vous n'etiez pas bien 
: Charlorzte, alors, n'ayant rien à 
repondre, la ſervante partit , ar- 
rèta le logement; & Miſtris Mor- 
rice, qui fut aſſea polie pour ac- 
_compagner PEzrangere 5 la ken 
commanda fortement a Fhõteſſe 


4 


& lui ſouhaita le bon ſoir. oa 221 
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Miſtris Walter ( Ceſt'le nom de 
Fhoteſſe) avoit Fair dune bonne 
femme de-menage , qui, deès le 


premier coup d œils prit Car- 


4 


lotte, ou plutòt M SA,, en 
amitie ; & la combla d' attentions. 
Elle appella ſa fille, jeune per- 
ſonne aſſez jolie; & qui por- 
toit ſur le viſage un caractère 
d'innocence & de candeur ſi pre» 
venant pour elle, que Mi, 
Finſtant meme , ne put ſe diſpen- 
ſer de lui marquer tout le plaiſir 
quelle ſe promettoit, pour le 
peu de jours qu'elle avoit à reſter 
dans la maiſon, de les paſſer 
avec une {+ aimable compagne. 
Polly Waller, ne reſta point muet- 
es la: confiance 61 Tr fit 


n 


n 


a; 


N 


CI "is 


1 
*M 
E 


avoit' mande''que : 
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_ Miſs , qui n avoit à remettre ſa 
lettre a Lady Davis, qu'à · peu- 
pres vers le e cette Dame 


Nie Brown 
de voit la — — charmce de 


ſe repoſer deus ou trois: jours; 
& ne ſortit pas de ſa chambre. 


Pendant ce tems, & Thõteſſe & 
ſa fille, qui la traitoient avec 


tous les Egardls poſſibles „Sem- 


preſſẽrent a l amuſer; & Miss 
Trappercut rien dans la maiſon 
qui ne ſentit les moœurs & la de- 


cence. II 7 avoit pourtant dau- 


tres locataires: mais, aucun d' eux 
navoit paru; & quand Miftris 
Morrice, qui deux jours après vint 
h voir, lui demanda ce 2 
penſoit hs logis'> Miſs repondit;, 


fans balancer ; quelle —_ 
de voir etre contente. 


” 


ANGEL OÞSE: 2 
Le quatrieme jour, elle ſortit 
en caroſſe avec Polly, pour al- 
ler preſenter ſa lettre de change, 

ui fut très- bien payee; & de la 
voir la Tour, & les autres curio: 
fites de Londres. En rentrant, vers 
le ſoir, l hõteſſe qui les artendoit, 
pria Miſs de reſter à ſouper, & 
fit venir. des cartes. On Samuſa 
juſquan moment on Fon ſervit 

Alors, un jeune & brillant 
ficier , portant 'uniforme des 
Genies fut prefente.a A 
, comme un — — 
poit l' appartement au- deſſous 
d'elle. Eaiſance familière avec 
laquelle il Faborda, quoiqu étran- 
gere un peu pour elle, la ſurprit 
pourtant moins, en ſe r 
tout: à-· coup qu elle to con- 
nue chez Miſtris Waller, que fur 


* 
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le pied d'une jeune perſonne deſti- 
nee au ſervice d'une ne de 
condition. 


On prit place; & 10 jeune Offi 


cier, qui parut plein d'efprit. & 


de — dit mille jolies choſes à 
Miſs qui, pour conſerver tous 
les Aber de Fetat qu'elle alloit 
embraſſer n'y rẽpondit que foi- 
blement ; affecta meme une ſim- 
plicite timide , & des reponſes 
affez crues pour confirmer le ga- 
lant militaire dans les idées quiil 
avoit pi concevoir delle. Il nen 
devint pourtant que plus hardi ; 


E ſes vivacites, quoiqu'a certain 


point meſurèes, deplairent telle- 


ment a Miſs, qu'a peine avoit- 


on quitte table, que ſous une le- 
gere excule: , elle ſortit, & re- 


monta dans ſon appartement. 


GEZEO TSE. 
*Officier 7 qui la trouvoit fort à 
ſon gre,epuiſa pour laretenir tow- 
te ſon eloquence ; & propoſa 
tout auſſi vainement, de s'aſſocier 
au Fhift* avec elle: il falut, mal 
gre lui, ſe réèſoudre & la laiſſer 
partir, 1 
Polly, qui ne tarda pas à la 
ſuivre , debuta_ par lui raconter 
les 445885 que le Capitaine Price 
(c' toit le nom du Petit · Maitre 
avoit fait delle à toute la famil- 
le, depuis Tinſtant de ſa ſortie. 
Vous avez, continua Polly, cer- 
tainement fait ſa conquète; 
jure, à chaque inſtant, qu'il vous 
adore ! , . . Qui ſcait , ma chere 
Miſs , ce qui pourroit en arriver? 
Ceſt un homme de condition; 
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charmant, comme vous Havez 


Pun revenu de deux mille Uvres 


plus, pour rendre la plus 
femme heureuſe? Et ma mere, 
qui ſgait un peu ce que c'eſt que 
yſionomies, m'a dit tout has, 
qu'il pourroit bien en reſulter 
que choſe. Elle trouve, en- 

tre vous, des traits de reſſem 
blance qui Fetonnent: le meme 
moule , a fait vos deux viſages 


cela vaut, ma foi. mieux que de 
ſervir; que Are, aupres. d un 


mauſſade e, qui pour une 
Epingle mal miſe, ou pour un 
friſon mal tourne., vous traitera 
comme une eſclave . . . mais, 
quoi ! vous vous taiſez ? quand 
je me rejous pour vous, vos 


x Hap . 5 
_ . 
= EOS 8 8 1 
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"| ANGLOTSE. T5 
me ſemblent triſtes? allons, 
allons, ma chere , ſentez 
mieux tout votre bonheur: gil 
meen. arrivoit la moitiè, vous me 
verriez ſauter de joie |... 


, 


5 


Charlotte , qui n'attribuoit cette 
abondante effuſion de cœur, qu 
la ſimplicitè de fon amie; & qui 
ne ſoupgonnant rien de ſes mo- 
tifs, l'avoit laiſſè parler tout & 
ſon aiſe, lui dit enfin en ſouriant, 
vous m'etonnez , chere Polly. ; 
autant plus, que vous Etes de 
Londres] quoi done, un jeune 
Cavalier ne peut - il donner un peu 
carrière au deſir naturel de briller 
en plaiſant aux Dames, ſans riſ- 
quer de voir apprecier ainſi les 
plus ſimples galanteries? Auriez- 
vous cru, de bonne foi, que tout 
ceci fut ſErieux ? ah, mon enfant, 


20 L' ORPHEDINE 
que vous connoifſez peu le mon- 


de ! je m' applaudis, en véritè, 
d'avoir à vous apprendre que tous 
ces beaux propos, ces loüanges 
Exagerees que de tels galans nous 
adreflent , r'ont rien au fond de 


ſerieux que [interpretation que 
notre amour-propre leur donne. 
Croyez donc fermement , chere 
Polly, que M. Price weſt pas plus 


amoureux de moi, que moi de 


lui; & que des-a-preſent peut- 


etre, ; occupe bien moins ſes pen- 
ſees, que les Lions * qu'on m'avoit 
tant prones n auroient droit d'oc- 


cuper les miennes. 


La facon dont Miſs paroiſſoit 
ric la choſe, ne fit qu encou- 


— 


— 


* Les Lines qu'on nourrit 2 la Tour 
de Londres , & que C ne avoit ya le 
jour mEme. 


21 


rager Polly à paroitre très- con- 
vaincue que la paſſion du Capitai- 
ne étoit non- ſeulement poſſible, 
mais en effet probable. Elle cita, 


non pas par oui - dire, mais de 


connoiſſance, dix exemples fa- 
meux, & connus dans tout le quar- 


tier, de fortunes immenſes que la 
aute ſeule, & fans autre appui 
qu'elle-meme, avoit occaſfionnees 


depuis moins de deux ans. . 

M Sally, S$ecrioit-elle , avoit 
encore bien plus droit d'eſperer , 
que ne Payoient eu Mifs Gracelike , 
ou telle autre, qu'elle yoyoit jour- 
nellement paſſer devant ſa porte 


en caroſſes dores... . Mais, Miſs 
continuant de tourner tout ce 


elle put dire en plaiſanterie, 


fut ſe couch 


& le ſommeil s emparant de ſes 
yeux, chacun 
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Comme le Capitaine n'avoit 


rien fait ni dit, qui ne fut dans le 


caractère connu des Jeunes gens 


du bebair; & que les diſcours de 
Polly.,n'&toient attribuẽs qua li- 
gnorance on ſembloit etre cette 


fille de la politefle moderne, 


ifs ne penſa que très -Tegere- 
ment à avanture du ſouper ; & 
Jailleurs , deux jours ſe paſle- 
rent {ans qu'elle vit le Capitaine, 
quoique Polly ne laiflat pas Echap- 
per un inſtant ſans Taccabler de 
{es louanges. 

Le troiſiẽme jour, 35/5 Etant à 
prendre du thè chez ſon hortefle ; 
qui Pen avoit tres-inſtament — 
le Capitaine, ainſi que par ha- 
zard, entra bruſquement dans la 
chambre, prit en volant une taſſe 
de the, fit quelques complimens 


ut comme un eclair. 


plũ à Ati, qui commengoit 


uvVver 


gulier qu'elle ne put 


legers a Petrangere , lui decocha 
quelques tendres regards 58 8 


Son arrivee avoit d' abord dé- 


rendre aux invitations de Fho- 
„ fans riſquer de le rencon- 
trer chez elle. Mais, le prompt dé- 
du Capitaine, la fagon aiſee 
& cependant polie dont il s toit 
conduit, ſes diſcours dans leſquels 
(malgré le peu de vanite dont 
elle etoit pourvue) elle navoit 
rien remarque qui ne pũt lui ap- 
partenir; toutes ces co 
tions, dis-je , en diminuant ſes 


A 


oupcons., laftermurent aflez pour 


e retrouver deux ou trois autres 
ois avec lui, ſans la moindre 
frayeur. Comme il paroiſſoit, au 
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contraire, extremement bien ele- 
ve, fort affable, de bonne hu- 


meur, & qu'il marquoit plus de 
reſpect pour elle qu'il ne ſem- 


bloit qu' en dũt meriter une fille 
qui ſe deſtinoit a ſervir, Charlotte, 
par degré, ſe trouva moins g&- 
nee de 1a-preſence ; & s humani- 


ſa meme, au point de faire quel- 
quefois une partie de Whift avec 
fes deux hõteſſes & lui. 

Preès de huit jours ſe 5 
ainſi; & le jeune Officier , de jour 
en jour plus complaiſant, crut en- 
fin” pouvoir hazarder d' offrir la 
Comedie à Miſs & à ſes deux com- 
pagnes. Mais, c' eſt un pas que Char- 
lotte neut oſè faire: non pas qu'elle 
en conniit les conſequences , mais 
dans la crainte que quel qu un 2} 


dans un heu fi public, ne vint à la 


reconnoitre, 


4 * * 
1 
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ration, ne voülant 
& profitant de ce 


reſter au logis, envoya ſecrette- 


me ot commander un tri 
„qui lorſqifiFen fut tems, ſe 
trouva hez l'Höôteſſe: Car, 
Mavoit tant d'egards pour Miſs, 
& la delicateſſe de cette fille 6roir 
pour lui fi reſpectable, qu il neut 
ofe lui propoſer de monter 
lui, bien moins encore la prier de 
permettre que le ſouper fut porte 
chez elle. Conduite relervee, qui 
augmentoit encore l'eſtime qu on 


faiſoit paſſer avec un pen 

indulgence ſur les petites, mais 
innocentes libertes, on les vi 
Tame III. > -ot100h 45k 
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L*ORPHELINE © 
ens & le bon coeur da Capi- 
mn quelquefois em- 
Pb c 0 . Fs 
Mais, voici un EvEnement qui 
va-bientot diminuer la confian- 
ee, & remettre plus que jamais 
eroine, ſur ſes gardes ! 

Deux jours apres cette petite 
fete, > Miſs après avoir ſoupe chez 


Morrice, rentrant vers les 
onze heures à la maiſon, ſe reti- 
roit de ſuite dans ſa chambre „ 
lorſque le bruit de pluſieurs voix 
de femmes, qui parloient haut 
dans l' appartement du Capitaine, 
excita ſa curiofite. La diſpute Etoit 
vive; il ne tint qu à Miſs de nen 
das perdre un mot. Mais, ce qu'elle 
entendit d' abord, de la part de 
Polly, du Capitaine, des autres 
femmes, & de Fhotefle meme, 
Etoit Pun genre ſi nouveau; fi 


Te 
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eclat , n'eut pas 
chir longtems pour etre enfin 
pleinement convaincue , que la 
maiſon queelle habitoit, n'etoit. 
rien moins que Fazile de la vertu. 
Au bruit: qu'elle avoit fait , en 
fermant ft bruſquement ſa porte, 
la compagnie qui ctoit au premier, 
& qui L imaginant encore dehors, 
ne $S*<toit point genee dans ſes 
expreſſions, ſe tut 


tourmentèe de mille 


27 
reyoltant pour ſon oreille & pour 


ſon cœur, que la pauvre Clarlotie 
effrayee , fermant ſa porte avec 


de refle- 


dans Finſtant 


meme ; & la maiſon , en moins 
de deux minutes, parut a cette 
fille auſſi tranquile que jamais. 
Quoiqu'i en ſoit, Feffray 
Miſs ne put ſe mettre au lit, qu 
vec beaucoup d inquiẽtude; & 
vit bientòt 
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I | triſtes reflexions. Le Capitaine y ; | 
| ſon hõteſſe, & Polly meme , n't- | ; 
| toient plus à ſes yeux que de 
[ coupables hypocrites : elle avoit ; 
chez eux tout à craindre , ſinon . 
| pour ſa vertu, du moins pour ſa ; 
| reputation ; & ces idees, peu © 
| propres a Fendormir , apres Fa- 
| voir tenue juſqu'au matin les 4 


yeux ouverts, la firent habiller a 
la hate, & voler chez M:ftris Mor- M 


K 


en 


1 
kth.” 8 
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WE - 
7 rice, pour lui communiquer & | 
=  fſes ſoupcons & ſes terreurs. * 
15 ; Mliſtris Morrice, Galloiſe d origi- 
1 ne, partant vive & bizarre, avoit 
n malheureuſement alors le touper | _ 
N "8 eEchauffe : ſadſervante , ou quelque 95 
1 autre, avoit fait fermenter ſa bi- 1 
1 le. Elle eſſaya pourtant de ſe cal · 15 
5 | ez 
| 11 lorſqu elle appergut Miſs ful 
1 Sally ; & parvint meme à ſe con- . 
af uaindre aſſez, pour lareceyoua 4 


pour écouter, avee ſang froĩd, 
tout le detail que lui fit cette ſille 
de ce qu'elle avoit entendu lsa 


ral 
a $5 ME) * 


vs 


a 


4 

f veille chez Miftris Waller. En vain 
C: 0 f ns | 3 
g a 


Charlotte in a- t- elle ſur la certi- 
tude du fait, ſur les dangers iné- 


— 
- 


4 tables qu'elle avoit' a courir | 
ws” avec. des gens de cette eſpece ; | 
a en vain la pria-t-elle „de vouloir 
- bien (pour les deux ou trois jours 

qu'elle avoit encore à paſſer, 
- | avant que de ſe preſenter chez 
f Lady Davis) lui procurer un au- " 


tre logement... Bon ! Bon! la 
belle Enfant, lui repondit la fan- 


i taſque Morrice, vous voila bien 
1 epouyantee pour rien. Allex, al- 


lez , dormez en paix ; Jai con- 
J* | faults le voiſinage: Miſtris Waller, 
10 oſt une honnete femme, & reſ. 
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peace dans la Pœoiſſs: Le Capi- 
taine Price eſt auffide*ma connoiſ- 
ſance : il a du bien dans le villa- 
ge on je ſuis nee ; jignorois ce- 
pendant qu'il logeat la. C'eſt dans 
une Vite que jets hier, ici près, 
que je Tai reneotre : a n'eſt pas 
homme à vous faire de mal; & 
Jen repondrois corps pour corps. 
Que vous import&-a#fond-yXe 
qui ſe paſſe dans ſon appartee 
ment, tant qu'il agit decemment 
avec vous? Vous vousetes trom- 
pee , vous disje 2\ quelque voix, 
ſemblable à celle de Thotefle , a 
cauſe votre erreur; & quant A 
mot , je la ſoutiens tres. incapable 
d'avoir parle de la fagon que vous 


„* 1 


= g Oo - 


Fimaginez, ' - + 
Charlotte, peu raſſurèe par ce 
diſcours, mais qui par la chalaur 


avec laquelle Miſtris Morrice ve- 


noit de lui repondre , apprehen- 


doit que ſes ſoupgons ne Feuſſent 
offenſee, n'oſa dans le moment 
rien repliquer. Elle ſe borna,quoi- 
qu' en tremblant encore, à ſupplier 


la Dame de vouloir lui faire 
avon: une autre Mais, 


ne l'y voyant pas 
ſce ; & ne ſgachant, ſans ſon ſe- 
cours, comment sy prendre, Miſs 
revint triſtement à la maiſon, 
mais trés - determinee- à ſe tenir 
jour & nuit ſur ſes gardes. n 
Miiſtris Faller, qu'elle trouva 
ſur la porte, en rentrant, la com- 
plimenta ſur ſa Hfigente: 


, . 


- 


comment donc: j'Etois encore au 
lit, lorfque vous vous Etes levee ! 


- * 
* % 


il eſt vrai, ſi je veux en croire ma 


* 


fille, que je ſuis rentree tard, 


mëme un peu après minuit. Vous 
B 11 | 
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aurois je donc reveillee, „an re rem 
rant ? bon dieu, en, e 
Kichee! ! 


Miß, à ces mots WY trouva 
fort ſurpriſe, ne ſcut plus = 


fer; & COMMENcA. lng . 


croire,qu'une autre voix hoi 
Favour trompee: Une autre EYE 8 


très· relative au propos de Lhõteſ- 


ſe, la. mit ſur les voyes de penſer 


que le Capitaine avoit pi profiter 
de Fabſence de cette femme pour 


en faire entrer d'autres dans la 
maiſon, que vraiſemblablement 


Miſtris Waller net * etc d'hu- 


meur à y ſouffrir. 
Mais, ſi ces apparences raflie- 


roĩent Charlotte, a, certain point, 


ſur les mceurs de FHateſſs , celles 


du Capitaine n'en furent a ſes yeux 
pas moins ſuſpectes; & des lors , 


8. Sr 32 2 3.2 tb 
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Le lendemain, Miftris Walter, 
Aifs , & Polly, canſoient enſem 
ble, lorſqu'une-Dame:;; en long 
habit de deuil, vint rendre viſite 

Fhotefle. Son abord, ſurtout en 

Perce vant MV, tut compaſſé, 
melancolique, jel en un mot qu'il 
convenoit à la veuve d 
qu'on difoit - mort depuis deux 


* 


* 


mois au plus. Ce ton ſe | 


meme aflez, -juſqu'aw moment 
ja table à the fut dreſſèe. Mais, 


O pouvoir d'une boiſſon  cherie 


ici par les femmes! A peine la 
Thetiere- avoit- elle rempli 
= les taſſes à la ronde, que le 


aintif diſparut; que les traits 
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34 LORPHELIWE 
rembrunis Feclairewent ; & que 
Pair triſte & langouteux qu avoit 
affiche la Matrone fut remplace 
par la gayetè d'un jour de ndce. 
Les ridicules du quartier, les hiſ- 
toires du jour, les calomnies du 
mois paſſè, & tous les lieux com- 
muns edifians de la converſation 
bourgeoiſe tour A tour &puiſes , le 
dialogue alloit foiblir , lorſqu'un 


| heureux hazard fit prononcer le | © 
| nom de Miſtris Barnet. La veuve, p: 


alors, raconta cent traits ſurpre- ſe 
nans de cette celebre de vinereſſe; ce 
tous les effets Egares ou perdus, de- E 
puis deux mois, retrouves pat ſon | vi 
art; tous les mariages predits par mm 
elle, & tonjaurs accomplis; toutes ce 
les chutes des vertus depuis long- ſe 
tems renommees dans la Ville, Pe 
& dans la Cité; tous les Evene- la 
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ns. enfin, heureux ou malhews 
reuy que cette femme avoit pr 
ſa ſcience ; & dont aucun 
voit encore dementi- ſes ora 
Fessel. Croiriez- vous bien, &6- 
Friagtelle, croiriez-vous bien, 
Meęſdames, un trait qu on me 

ana bier au ſoir? Ah, cette ſem- 
me, en vèritè, doit ei le dias 
ble à ſes ordres! Vous connoiffes 
oui je me le rappelle, vous m'en 
Patlätes autrefois, vous connoĩſ. 
ſez, 'dis-je ; Miſtris Cherłliomme 
cette opulente veuve de Durham? 
Eh bien, je vous apprens qu'elle 
vient d' pouſer M. Cabrik, fameux 
maitre a danſer de nos jours. Mais, 
comment imagine: vous que cela 
 ſeſoit fait? Je vous le i mot 
pour mot, ainfi que je le tiens de 
la petite Babilton ſa ſui vante, & qui 
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orges aveclaveuve :-mais paſſons 
deſſus; elle by abien;gagne, ſans 
ute... Au fait. | | -0 
La veuve-,. ainſi que vous ſga- 


ven, vin en ville Fhyyer dernier, 


un procès cantre le tuteur de 


veuvage: ce que pourtant je ne 
condamner, car une femme 
ſeule, en-yerite., ſe voit a chaque 
inſtant bien expoſce. dans ce bas 

e H une veuve, ſurtout, a 


joutez encore; que celle - ci ne- 
toit pas d'une figure à mèriter 
bien des Egards... ( Mig, un peu 
Aus de ſucre, ce the, Chonneur,- 
eſt excellent! 1. .. } mais, comme 


kien-des/injuſtices, a ſonfrir. A- 


je vous diſois tout-3-Pheure les; 


Amans ne lui venoient point v 


— 


arentheſe-2. fort hien fait ſes 


& s ennuyoit je crois de ſon 
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ſon heure metoit pas arrivee, Un 
jour, une fourchette ſe trouva 
perdue: dans. la maiſon, un autre 
jour une cuillière, le lendemain 
un chandelier, le tout d' argent, 
Meſdames: Bref, tout ce qui ſor- 
toit des mains de la veuve, dif 
paroiſſoit dans le moment; 
pourtant, tous ceux qui 'entou- 
roient Etoient 11: fort honnèëtes 
gens, qu'on ne-ſcayoit qui ſoups: 
conner | Un grand mois S'econla 
fans que les effets.voles reparuſ- 

ent, ſans quꝰ on em elit rey 

10n. . Enfin, un très-· beau diamant 
diſparut, & cette perte-., jointe 
au reſte, acheva dafliger Miftris 

Glerkhomme < elle pleura, gèmit . 
cria,, fit mille inutiles recherchesz 
& le tout ſans ſuccès: le diamant 
reſtoit perdu.. 
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2 ſcris Babilton , ſa ſuivante 


1 y 
| A la vue de-4putes: ces pertes , 1 
' Etoit auſſi fart. deſolee : elle ai- t 
1 moit ſa maitre ſſe ; & la crainte 1 
þ qu'on ne s aviſàt enfin de la ſoup- 0 
: gonner, lui mit en tete, diit-elle 1 
conſulter Enfer, de deterrer - 
quel;£rgir le a Par un bon- . 

jour elle rend 3 

ore grace au Ciel, A travers 

les chagrins que lui ee le dia- ; 

mant, elle entendit parler de la ( 

fameuſe Miftris Barnet. Babilton 4 
vole , & va le conſulter. ; 

Mais, pourrez-vous le croire, p 

encore un coup, Miſtris Waller ? p 

C'eſt pourtant un fait que F affir L 

me: des. Pinftant que 4a # Barnet 1 

appercut cette fille je ſcais ce 4 

que vous demandez , drt - elle; 1 


conſolez · vous, tout ſe 3 4 
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2... . . Ah, Madame | Secri 
abilton, hors d'elle mème, 8 
-anſportee de ſurpriſe & de joie, 
arlez ; parlez vite, de grace, 
an cs fs ſont caches? Qui 


* 


les a pris? Que faut. il faire ? Te- 
nez, recevez toujours cet eu; 


c' eſt un a compte... Doucement, 


interrompit Fautre, les choſes, 
une fois perduès, ne ſont pas tou- 
jours aiſement retrouvèes: reſ- 
ſerrez votre argent; nous le ver- 
rons en tems & lien. C' eſt à ceux 
que les vols concernent, & 
tout quand ils ſont importans, 
je dé voile mes ſecrets. 
Miſtris Cherlomme veut ici parot 
tre elle-meme , peut-Ctre pour- 


rai-je-en dire davantage. En at- 
tendant, allez , montez dans le 
grenier de la maiſon; derriere un 
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40 7ORPHELTNE 
vieux bahut, dans une de vos pq · 
ches ments; vous trouverez ar- 
genterie & tous les autres vols... 
Quant an diamant, Ceſt un aus 
tre myſtere; & fir ce Point, je 
mai rien à vous dire. 2215 
Eh bien, qu'en _ 
"Meſdamyy 2's Sera 
la veuve, en: intertoffpa eL 
le- meme; que croyez-YQus quart ' 


maintenant, 


trouvè Miſtris Babilton 3 le 


grenier Tout „ exactement tout 
ce qu'on avoit perdu dans la 


maiſon depuis deux moĩs l 


Oh, jugez donc fi cette fille, en 


rapportant tous bes effets à ſa 


maiĩtreſſe, & en lui racontant 


ſon avanture avec Miſtris Barnet, 
eut beſoin miſter longtems pour 


engager la Dame à Faller voir 
Ss le ſor mème? foo 64 a 
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-> AXELOTITSE. 22 
= | bas preſque oublier de vous direpv 8 
qu'elle n'y fut que deguiſce, com- 
x me une fimple connoiſſance de ſa. 
5 ſaiyante , & non pas comme la 
A mait:efſe. Mais „ vouloir trom- 
per la Barnet { elle fut dabord re- 
c6nmus; & pour vous abreger Fhi- 
3 fibire , on. lui dit que ſon didnt 
ne pourroit guères etre re trois! 
de huit jours; mais, que vers ce 
Ii tems-là, pour peu que Fon you-. 
lit chercher dans la maiſon, vers. 
| le cote de l' Occident, peut - etre. 
pourroit-on ſęavoir ce. qu' toit. 
de venu ce byou.. 
 Miftris. Clerkhomme, prete a ſor- 
| tir, tiroit quelque argent de fa- 
poche „lorſque Miftris. Barnet 
fixant plas attentivement les yeux; 
ſur elle... ah J. dit-elle, Ma- 
dame eſt.yeuve. ? elle. daigneras 
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42 TZLORPHELINE ; 
cependant ne pas trouver mau- 
vais le compliment que j'ofe ici 
lui faire, fur ſon mariage pro- 
chain. . . ſur mon mariage ! se- 


cria l'autre, & avec qui done, je 


vous prie? Quant a moi, je li- 
gnore ... avec un Cavalier, 


grand, bienfait , maigre, un peu 


noir de viſage „que Madame n'a 


jamais vi j qu'elle ne eonneĩtra 
que par hazard, ou par quelque 
accident... Vers Moorfields , fi je 
tire jufte ! & meme, avant qu al 
ſoit un mois. „up | 


Cette prediction 1 quoiqu elle 
plut fort à la veuve, ne Pogcu- 


pa alors que fonte 5 4 


lorſque huit jours apres . (pour 


le coup , Miſs , vous voulez me 


neyer ! je ne prendrai point cette 


taſſe; biyons plutòt un doigt du 


ANELSFrS E. i v4 
bon. Cherry-Brandy”*: de la ma- 
man.) .. Je vous difois., je crois, 


que les huit jours n*etoient pas 


xpires, lorſque Miftris Babilton, 
n rangeant le buffet, trouva le 
iamant ſous une eEcuelle ; & ce 


qui doit paroitre en meme tems 


bien remargquable ,. c'eſt. que ce 


buffet i mene étoit place depuis 
longtems dans la partie occiden- 


Ceſt alors; que Miſtris Cherk- 
2e commenca fermement à 
penſer que le mari, promis par 
la Barnet , ne pbuvoit lui man- 
quer. Des lors* , Miftris Cherke 


tale de la ſale a mangel! 


 homme'fe montra tous les jours, f 


promena partout, & viſita toutes 


ſes connoiſſances: mais cepen- 
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dant, ſans ombre de ſ uccès. . juſt 
quꝰ au moment, où paſſant un jour 
devant PHôpital de Berhlem, Mif- 


| tris Babilton ,- par un pur hazard, 6 
+3 S*Etant aviſce de lui erat er re 
| qu'une de ſes parentes, dont le d. 
f cerveau netoit pas bien thphts., p 
f avoit Ete. depuis un ange P 
{ nee dans cette maiſon , Miſtris hb 
: Cherkhomme youlut abſolument la- 0 
voir. in E ber 10 
| Mais,quel fut ſon ẽtonnement * 8 
lorſqu'en entrant dans la premiere 1 

Salle, & faiſant un faux pas, qui 1 


penſa la faire tomber, un Cava- 
lier, grand, bienfait, & qui plus 
eſt noir de viſage, vint à tems pour 
laſoutenyr , la: conduiſit de place, : 
en place, lui fit tout voir dans la 
maiſon, avec un air de complai- 
ſance & des facons dont la Dame: 


wad Wh ou 


” S 
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fat enchantee! Que vous dirai- je, 


enfin, Meſdames? tous deux, dès cet 
inſtant, ſentirent naitre dans leur 
cœur des mouvemens de fympa- 
tie; ces mouvemens engendre- 
rent l'amour; & l'amour, engen 
dra le mariage.... Je ne ſuis pas 
plus vieille qu'elle, & ne veux 
pas encore deſe{perer de ma for- 


tune. Au ſurplus, preſumez , par 


ce Hait, ſi Aiſiris Barner eſt habts 


* 


le; ſi ſes oracles ſont menteurs 

' Mais - thferrompt* la Falter 5 
Vous Wiesn je cr is, que Miſtris 
Cherkhomme avoit Epouſe Mon- 
fiettr, comment Pappellez vous, 
Maitre T danſer dans la Cité? Eh. 
oui, Cabrik, je vous le dis encoreg 
quant à ce point, la veuve en eſt 
la dupe ; mais, en a-t-elle moing 


5 * 


een e e ee eee RN 4 
4 - 7 2 * 4 ** o 
1 6 1 1 ern COP F 1 6 * * 5 * k ; 1 


46 VORPHELINE 
un jeune epoux ? deja fort riche 


delle mèmei, que diantre lui faut- 
il de plus?.,. .:Quoiqu'il en ſoit, 


(continua Jangarifiable veuve) 
que penſeroit Miſtris Valler d'une 


idee qui me vient tout-à-coup 
dans Peſprit, d'aller toutes en- 


ſemble, uniquement pour nous 
amuſer, paſſer une heure ce ſoir 
chez cette femme ſingulière? 
Ah maman! Secria la ſimple 
Polly, que cela ſeroit bon! Ma 
bonne avanture, & celle de Miſs, 
ne nous couteroiĩent rien; vous 


nous regalenez ſans doute... Oui, 
mon enfant, C'eſt bien penſé; 


voyons un peu cette femme admi- 
rable.. .. Vite, Polly, qu'on apelle 
un caroſſe; depechons-nous , car 
les jours ſont ſi courts .. . al- 
lons, marchons, ètes. vous pretes?.. 


WEN 


en 
BOSE 


n 


AN eos E. 
8: . Charlozte , avoit aflez peu d' en- 
5 vie d'y aller; mais, Videe de 1 
= voir. ſon. horoſcope /, toujours 
). flatteuſe & ſéduiſante pour le 


- 


87 ſexe , jointe aux inſtances de la 
P: compagnie , qu'il eũt Et peu poli 
- de quitter, ſurmontèrent ſes re- 
„ pugaamces; & les voila toutes 


| L'Oracle etoit d'un aflez diſſi- 
cile abord. Mais, un ecu dans la 
I main du portier (car la forciere 
6 en avoit un) leur fit enfin obie⸗ 
nir audiance, au prejudice de 
| vingt ſervantes, & d' autant de la- 
quais dont la porte Etoit aſſhegee. 
Deja mème la veuve , imagi - 
nant ſes. droits inconteſtables, 
s*etoit prefentee la premiere, 
conſultoit fa deſtinee;, lorſque la 
Zy tloniſſe Angloiſe, frappèe com- 
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vi queen gros. . Quel enchaine- 
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me d'un mouvement ſurnaturel, à 
Ia vue de la jeune 27/5 , ſe tit, 


la regarda longtems, & parut ce- 
der au pouvoir qui la forcoit de 


tracer ſes figures , & de jetter à 
Finſtant meme, en ſa faveur, ſes 
chiffres fatidiques. Mais, ſes cal 
culs <toient A peine termines , 
que ſautant au col de Charlotte, 
& la ferrant tendrement dans ſes 
Þras... que defelicites ! Ah, mon 
s Ecria-t elle, donnez , 
donnez- moi vite votre main? li- 
bons. le detail de ce que je nꝰaĩ 
ment de bonheur & que d'eye- 

nemens , tous ſurprenans, inat- 
tendus , 2 . Partout 

grandeur, partout gloire & for- 

tune... Pas Fombre d'une Croix, 


tien de facheux, pas la moindre 
travexſe J. 


tra\ 


aim 
par 
vou 
car 


Ve.. 
dit 

dro 
de 


con 


à re 
ni 


che! 


| ANGLOTSE. 
traverſe! ,.. . Oui, je le vois, 
aimable Miſs , | ates ĩci 
par le coche.... rſque 
vous le voudrez., ulai 
caroſſe eſt à vos ordres.... 

Ah Ciel ! interrompit la Veu- 
ve... eh bien, ne Pavois-je pas 
dit, que Madame nous ſurpren- 
droit? Mais, j; ai tort , achevez.: 
de grace, apprenez-nous le reſte. 

Preparez-vous , ma chere Miſs, 
continua l' Oracle, preparez-vous 
à remplir les deſſeins de la Provi- 
dence; tout vous promet ſes plus 
cheres faveurs. Vous vous deſti- 

ez a ſervir? .. Perdez, perdez 
e ſi baſſes 1dees... . Oh! pour le 
coup, S cria Pelly, le diable eſt 
en ces lieux ſans doute : lui ſeul a 
pi lui dire tout cela; je noſe y 
eſter plus longtems, 
ome III. 
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Tais-toi, ſotte, $'Ecria la me- 
re, en la retenant par le bras; & 
s' adreſſant de ſuite A la Barnet - 
mais, il me ſemble , à travers 
tout ceci , Madame, que vous 
ne parlez point d' poux? Paima-» 
ble MiJ5 , n'en aura-t-elle pas?... 
D*Epoux ! Jen vois vingt à ſon 
choix. Jen vois trois ou quatre 
qui ſe querellent.... Mais, voyons 
celui qui Pemporte.... Peſte , 
c'eſt un bel homme ] jeune, ga- 
lant, entre deux tailles, Pair 
frais, Foeil vif, ſe préſentant de 
bonne grace : je ie parierois 
preſque militaire ; qu'en dites- 
vous , Miſs , en, connoitriez. 


vous quelqu'un? Oh, qu'oui , 
s'ecria Polly ; mais, vous en ſca- 


vez trop, encore un coup, je 
veux ſortir; & tout ceci ne ſcau- 


1 


ANGCLOISE. Fr 
roit Ctre naturel. . . . Quoi ! vous 
ne tremblez pas, vous autres? 
Vous ne reconnoifſez donc pas, 
vous ne voyez donc pas & trait 
pour trait, le Capitaine? Je crois, 
en verite , qu'elle a raiſon, dit 
la mere à la Veuve... Et oY ma- 


riage , Madame _ en ſe retour- 
nant vers Miſtis Barnet ) peut- 
on ſcavoir Sil ſe fera bientdt ? 


Oui, Madame, repondit autre: 


Miſs , avant qu'il ſoit vingt. qua- 
tre heures, verra le cher Futur; 
& lej jour de la noce eſt a fon 
choix. 
Madame , finifſons , Secria 
Charlotte interdite, ce jeu dure un 
peu trop longtems... Amuſez ces 
Dames à leur tour, ſi tant eſt 
qu'elles ſoient curieuſes ; quant 
à moi , la dixieme partie de vos 
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52 LORPHELINE "= 
promeſſes ſuffiroit pour me con: 4 
tenter. Tenez, ajouta-t- elle en : Y 
lui jettant une a r r ) voi- el 
HB votre ſalaire. 4 fu 

Malgre Pair piqus de Charlot- re 
ce, T Oracle tres-ſatisfait d'elle g. - non 
ett Epuiſe , pour la ſervir „les 78 
aſtres influences. Mais la Ti I 


ve, tandis qu'elle les voyoit de 2 
bonne humeur, vouloit auſſi les 
conſulter. On lui pronut un jeu- 
ne Epoux „& nombreuſe poſteri- 
te. A Polly , quelques legeres 
peines , un gros Epicier , des en- 
fans, une fortune honnete. Miſe 
tris Waller, eut pour ſa part ung 
ſucceſſion au fond du Nord de 
YAngleterre ,'un preſent confide- 
rable , de la part d'un jeune Sei- 
gneur (avant qu il füt un mois, 
une bonne nouvelle pour le len- 


AXNCLOISE: 57 
demain: mais rien ne put fore 
les Aſtres à trouver un mari po 
elle. Quoiquiil en ſoit , chacun 
fut afſez content de ſon lot; & 
T Oracle, de ſa ſoirèe. 
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E lendemain matin, toutes 
les tetes Etoient. encore ſi 


w 4 


vivement Echauffees des horoſco- 


pes de la veille, que pour en 
parler plus a raiſe „on invita 
Charlotte à déjeũner. Une lettre 


arriva l aſtant apres, „ a Fadreſſe 


+ 4 


de. la Waller. Ciel! que vois j je ? 
 Feeria-telle . apres avoir preci- 
pitament parcourue . que pen- 


ſer de-tout cect? .., IG »£ en eſt 
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3 'ORPHELINE , 
trop, Mift is Barnet , Nous yous 
verrons griller : au premier jour. 
Liſez „liſez, ma chere Ms : elle 
me promit | tuer une bonne nou- 
velle, & je Payois preſque ou- 
blice:;; Tenez;, e eſt mon 
reur qui me mande, que M. 7 
devenu riche aux depens d'un 
veuve, doit me payer au 0 
mier jour... Ah, pour le coup, 
c'eſt de argent trouve ! car Po 
peut vous dire, „que des 
Gainees qu'il me Wik, „Feuſſe regu 
volontiers deur ders. 1 
Quel texte pour la table 4 
the ! que d'eſpoir pour Pinfailli- 
ble Evenement des alitres Pro- 
pheties. de la Barnet Polly, » 
ſa mere, & la ſervante en Etoient 
tranſportées; ; & Ms Sally , de 
plus en plus ſurpriſe, ne ſgavoit 


GC 


AnuGtotSE $8 
preſque quoi repondre, lorſque 
Pon vint annoncer Miftris Clair- 


* 


VOY. 

Miftris Clairvoy ? Secna- la 
Waller , qu'elle entre, elle eſt 
tres-bien venue. Par quel hazard 
vient-elle done ici? Depuis trois 
ans, je la croyois.cachee ou fu- 
gitive .. attens un inſtant Baby... 
C'eſt une des fameuſes Charlata- 


nes du Royaume, & qui preten- 
doit lire la bonne ou mauvaiſe 
fortune des gens, dans une taſſe 


o 
- 
x 

- 


de caffe. Eft-il rien de plus ridi- 


. 


cule ! Eh bien , malgre cela, cette 


femme a pourtant fait du bruit ; 
des gens ſenſes pretendent meme, 
qu elle a quelquefois tire juſte ; 
quant a moi, je ne le ſcaurois 
crore ; & je ſerois davis de rire 
un peu A ſes depens, en compa- 
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6s L'ORPHELINE 
rant ſes beaux Oracles avec ceus 
de Miſtris Barnet... Cours, Baby ; 
va la faire entrer. 
- Miferis Clairvoy, après une lon- 
gue hiſtoire de ſes infortunes, 
trop indiffèrentes pour le Lec- 
teur, & des nouveaux projets 
Tetabliſfement dont elle venoit 
faire part à ſon ancienne amie , 
ſe fit longtems prefler pour cone 
fentir à la demande qu'on lui fit, 
de youloir bien exercer ſes ta- 
lens en faveur de la compagnie. 
Elle avoit, diſoit- elle, en Paffir- 
mant, depuis longtems abandon- 
ne. ſon art, elle en avoit trop 
connu les dangers; pour rien au 
ne on neut pũ la reſoudre 


à vouloir s expoſer de nouveau à 


P:adiſcretion du Public! . = 
Mais, les inſtances de I'Hateſe 


— 


ANIS! 
E, ſes ſermens & ceux de Polly , 
Pair ſage & diſcretde-Charloree * 
juſques- Ia n avpit pas dit un 


= * 


mot, Pemporterent enfin ſur les 
ſerupules de la Dame. On fit ap- 
peter da a, e e 


* 


Miß, en qualité cetrangete 1 


- - — 


devoit voir le pas: on la pria de 


bien bro! iller {a taſſe, que Mi/ ris: 


_ Clairvoy , après avoir mis ſes lu« 
nettes , examina, longrems avec 


% 


beaucoup de gravite . avs 8 | 


4 


'ous me ſurprenez > 


enſin la moderne Sibylle ie vous 


} 
” © 


avois crit. nee & Elevee dans cette 


- 


ville: votre air & vos diſcours ne 
me permettoie nt gueres de pen- 


ry 


. * — & — * 


ſer autrement; je vois pourtant * 
que je me ſuis trompee - 3 Car. 'elt, 


4 & £4 = +4 - T 


depuis tres-pen de tems que vous 


tes à Londres. „je vous. 
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voĩs ſortir avec douleur, d'une 
maiſon... Que dis. je? non, d un 
grand Chãteau, partout entours 
'arbres... Voyez, voyeꝛ ici vous- 
me, avec quels regrets vous 
partes !.... Mais, conſolez - vous 
Miſs: cette vaſte * riante plaine 
ol je vous vois entrer, ne vous 
promet que du bonheur & des plai- 
firs. Regardez (continua- telle, en 
la guidant avec une epingle } elle 
environne tout le vaſe... & cepen- 
dant, vous me paroiſſez n'y mar- 
cher qu avec un peu de rEpugnan- 
ce, & comme ayant envie de cher- 


cher quelqu autre chemin. Faugn- 


re enfin, que vous aver quelques 
projets, dont vous ne verrez point 


7 


la reiffite : mais, c'eſt quelquefois' 
un bonheur... &, dans ce cas- ci, 


je vous le garantis certain... Si 
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vous voulez brouiller une autre 
taſſe, j eſpere en dire davantage. 
La premiere ne nous fournit que | 
des idees tres-generales , la ſecon- | 
de plus de details, & la troifieme j 
eclaircit tout. | 
La ſeconde, melee ,:& prete 
Miſtris Clairvoy , continuant fon 
theme avec Charlotte pardon, 
Mifs, lui dit- elle, je puis peut - tre 
me. tromper, & mon intention ne 


ſauroit Etre d' offenſer perſonne: I 
Mais, je decouvre ici du ſingulier; 1 


je ne puis vous dire enſin, que = 
ce que je crois voir... Qui, c by 
un fait; vous allez offrir vos ſer- _ 1 


viccs a la veuve d'un grand... Ah, 


Dieu! quelle baflefle d une part, 
quelle ingratitude de autre! on 
vous rejette , on vous mëpriſe, 
on vous meta la portea— 
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L'ORPHEMINE 
Miſericorde ] s'ecria Miſtris Val. 
ler, ez. vous donc tout ce- 
la? & qui vous dit que Miſs ait eu 
deſſein: de s expoſer a de pareilles 


wfamies ? Pardon, pourtant, ſi je 
VOUS 1NterromPs.... . . 


 Pardonnez<moi plat6t youc-ne- 
me, reprit la devinereſſe, car j a- 
peręois qu'elle ren fera rien, & 
qu'elle aura ma foi raiſon ... Oui 
da-! un jeune Gentilhomme, fait a 
ravir, en habit d'ecarlatte , un 
plumet blanc a ſon chapeau, la 
tenant par la main, veut lui mettre 
une bague au doigt ; & Miſs paroit 
Larefuſer |... Mais, grace au Ciel, 
c'eſt vainement... Unpeu plus loan, 
je les vois tous les deux, mieux 
;acord... Peſte ! Famant eſt avan- 
ce dans le ſervice, & tient de pres 
au Roi : & je vois preſque 


couroune dans ſes armes... 


-4X-6-LO18x: 8 
Eh oui, oui, nous le ſcavons 
tres-bien., s cria vivement Pole 
ly ; mais, queen rẽſulte- t- il? Cela 

fait- il un mariage? ... . Oui, ma 
chere Is' cria tout-a-coup Miſe 
teis Clatvoy , après avoir cherche 
&: medite quelques. inſtans: les 
voilà devant le Miniſtre „ avec 
un cerele de laquais , une dou- 
zame de caroſſes, & Paſſemblee 
la plus brillante. Je ne vis de mes 
jours une taſſe plus magnifique l.. 
Tant mieux, tant mieux Se- 
crierent à la fois la mere & la 
fille, en ſe frapant les mains, & 
en Etouffant Miſs d' embraſſades 
reitèrées, nous verrons donc une 
belle nöce, nons aurons des pré- 
ſens , peut-etre aſſiſterons · nous. 
au banquet. Pour moi, joſe eſpe- 
rer, ajouta Polly, dun air 
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62 CORPHELINE 
humble & ricaneur , que Mylady 


voudra peut. tre Ben me rece- 


voir pour ſa ſuivante. 
L'impertinence de Polly, le 
rapport ſurprenant des Oracles 
en faveur du Capitaine, leur ac- 
compliſſement quꝰ on lui montroit 


Inevitable, & cependant fi con- 


traire aux idees de la pauvre Char- 
lotte, qui bien plus qu'elle ne pen- 
ſoit tenoit encore à Sir Thomas, 
Fagiterent au point, que la con- 
verſation lui devenant inſuppor- 
table, elle reprit la taſſe avec 
depit ; & rien ne put la faire con- 
ſentir à conſulter les augures de 
la troifieme : ce qui foręa Mi 
Clairvoy a fe rabattre ſur Photeſ 

4 & fur ſur ſa fille, auſquelles ſa ſa- 
gacite lui fit predire à- peu- pres 
rout ce que leur ayoit predit la 


* 


ANGLOTSE. 
Barnet, avec la difference ſeule- 
ment, que PaſpeQ-des Planettes, 
aux yeux de la nouvelle Aſtrolo- 
gue, fut un peu moins defavo- 
rable pour la bonne Miſtris Fal- 
ler, qui fut flatee de Feſperance 
de trouver encore un mari. Pro- 
meſſe conſolante ! ſurtout pour 
une femme Agee , fi jen veux 
croire mon ayeule , qui m'a dit 
mille fois que tous les goũts, tous 
les plaiſirs, celui de parler meme, 
peuvent avec le tems devenir in- 
ſipides a ſon ſexe'; mais, 
tant qu'une epine , en piquant la 
peau d'une vieille, en peut tirer 


du ſang, elle entretient le ſou- 


venir de ſes plaiſirs paſſes, & la 
foible efperance de les pouvoir 
peut- tre encore renouveller. 


Bref, la petite compagnie fut 


* Atremement Shes 5 oracles 


de la pënẽtrante Clairvoy, excepts 
Miſs Sally, qui en reflechifiant 
profondement- ſur leur force en 
tant de facons decidee en faveur 
du Capitaine, commenca bientot 
à ſentir moderer-Pardeur qu'elle 
avoit ci-devant marqueede ſervir 
chez Lady Davis. Car 


me EleyEe.2 la campagne, n toit 


pas tout-a. fait ſans for pour les 
horoſcopes; & ne pouvoit, en 


cette occaſion, ou deux perſon- 


nes Etrangeres, & ſepar 
conſulttes , fe. trouvoient telle 
ment d'accord, ne pouvoit, dis je, 
exticpit quelle ereut, ſer 
ſer oy: croire quelque: choſe: de- 
furnaturel. Ajoutons à cect , que 
les predictions en elles-meEmes 
ktoient flateuſes: des richeſſes, de 


; 


ALXCLOISE. 85% - 


la grandeur, un Epoux dont la- 
perſonne & les biens, & l'emplor, 
n' toĩent point du tout mepriſa— 
s ; tous ces ayantages enfin 
euſſent peut - ètre pſi frapper & de- 
cider en peu de jours toute autre 
femme qu'elle. Je vois meme ,. 
j; entens dẽja plus des trois quarts: 
de celles qui me liſent, trouver 


fort ſingulier fort impertinent à 


notre Orpheline de balancer un 
ſeul inſtant ſur le choix d un pareil 
 Epour, | 

Que pretend donc Mademoi-- 
 falle ? $*Ecrie ici Miſs Deſirron. Eh 


mais, que lutfaut-il > Quoiĩ donc 


un jeune Cavalier, deux ou trois 


mille livres ſterlin de revenu, ſont 
a ſes pieds, elle ne daigne pas les 
ramaſler ! ſeroit- elle aſſea com- 


plettement folle , pour preferer & 
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ces offres brillantes, un brevet de 


femme de chambre chez Mylady 
Davis ? au diantre la pecore , 
qu'on ne m'en parle plus... je 
ui croyois dabord des ſentimens: 
elle nen a pas Vombre. Te poOu- 
erois un Caporal , plut6t que de 
ſervir une Ducheſle... . Oh, en 
us bien la dupe ! .. mais, qu'at- 
tendre apres tout dune fille de 


cette eſpece ? d'un enfant de Pa- 
roiſſe 2 Les ſentimens de ces gens- 


la, ſont des eclairs , & ront 
pas de tenue... Voyons pour- 


tant encore quelques pages, peut- 


etre Fepouſera-telle enfin : elle 
ne peut du moins mieux faire..., 
Ceſt fort bien dit, Miſs Defer- 
ton s il lu eſt Prey ſans dous 
te elle Fepouſera , cow n'y peut 
mettrè obſtacle. Mais, ſon in- 


I 
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AN ELOISE. 
, en cet inſtant, eſt. elle 
donc ſi fort deraiſonnable ? rapel- 
lez- vous, qu'elle eut toute ſa vie 
l'eſtime la plus vive pour certain 
Baronet Callois, qui depuis la 
declaration de ſa tendreſſe à ſa 
Charlocte, a fait naĩtre chez elle 
des ſentimens à peu pres aſſortis; 
confiderez , & peſez bien encore, 
qu'elle a te très-· exactement in- 
formee de tout ce qu'a dit & fait 
cet amant dans la maiſon de Sir 
W orthy.. | Vous conviendrez pro- 


bablement alors, qu'il n'eſt pas 
hors de la nature, qu'elle ſe trou- 
vat juſqu'a certain point allarmee, 
au moment od des Oracles ap- 
puyes par tant de circonſtances 
convainquantes,renverſoient tout 
Peſpoir qu'avoit ſecrettement 


nourri ſon coeur de voir peut-Ctre 
un jour la rèuſſite de ſes feux. 
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CcHAPITRE VIII. 


Denouẽ ment de Havanture ayec te 
Capitaine. 

Iss Summers étoit de fi 

mauyaiſe humeur , qu on 

ne put Pengaget à deſcendre potit 

diner ; elle eut mẽme, Papres-. 

midi, un peu de fievre. Mais, vers 


le ſoir, fa reſolution'etant priſe”, 


elle s habilla ſimplement, , montã 
en fiacre, & ſe fit conduire chez: 
Mylady Davis. Si le Ciel a d'au-- 
tres deſſeins ſur moi, diſoit l'in- 


quiette Charlotte, je ne ſgaurois 


fans doute 7 mettre obſtacle 
mais, en attendant qu'il les ma- 
nifeſte, rien ne doit & ne peut 
b de remplir tout ce 
qu'exigent mes devoirs. 


ANGCLOTSE, 
Mais le diable & ſes Oracles H 
Saviſcrent , cette fois-ci, d avoir | 


preſque raiſon-: car, la preten» a 
ene Miſs Sally ne trouva cher vv 
Lady Davis qu'une vieille Con- "2 


cierge , qui lui apprit que cette il 
Dame allarmee pour la ſanté | 
'une niece à qui les Medecins 


avoient ordonne les Eaux d' Aix- 
a- Chapelle, toit partie des la 
veille avec elle; & que Miſtris 
Brown , ainſi que ſon nouvel &- 
poux, $'etoient auſſi determines 

2 faire le voyage. 

Il Ten falut pas davantage 5 
pour annoncer à la malheureuſe 
Charlotte, qu'il ne Sagifſoit plus 
de compter ſur cette maiſon : ce 
qui, quoique- cruel pour elle, 
eũt peut · ètre moins deſolce, fi ce 
nouvel e venement n eũt pas ache, 
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ve de confirmer dans ſon eſprit 
Findubitable autorite des deux 
devinerefſes. Apres ce trait, com- 
ment douter encore de Paccom- 
pliſſement du re ſte! * 
Elle revint fort affligee a la 
maiſon, où ſon hotefle & ſa fille, 
à qui elle avoit dit od elle alloit, 
Pattendotent avec impatience; 
Mais Miſs,n'eut pas beſoin de leur 
parler: ſes yeux mouilles de 
pleurs leur annongoient ſuffiſa- 
ment le ſuccès de ſa viſite. 
Helas! ma chere amie , $ecria 
Pofficieuſe hôteſſe, qu'avez-vous 
donc? & que vous eft-il arrive ? 
vous trouvez-vous mal , mon 


enfant? Ciel, quel air abbatu ! 


vite , un fiege , & repoſez-vous... 
Polly, qu'avez- vous fait de mon 


flacon? Cherchez donc, Etour- 


ANXCELOTSE If 


die... Tenez, je Pappercois ſur la 

corniche,.. . Donnez vite , don- 

- nez... Reſpirez fort, ma chere 

N Miſs... Eh bien, comment vous 
trouvez-vous ? Helas, vous m'ef- 

F frayez fi fort, que jen aurois be- 

„I foin mormeme!.,. 

y Mille graces , Madame lui 

„ | dit en ſoupirant Faffligee Ai, 

r je ne me porte que trop bien... 


6 & plat au Ciel, que je fuſſe au 
; tombeau | 2s 

| Eh pourquoi donc? Eh pour- 
quoi donc, ma chère? Quel ac- 


5 cident peut vous toucher amfi?.,., 
lady Davis vous auron-elle re- 
n fuſee ? 208 SOM EO 
11 Helas non, repondit Miſs Sum- 
1 mers, mais je n' en ſuis pas plus 


n heureuſe. . Elle eſt partie pour les 
r Eaux d Aix; & Miſtris Brown, eſt I 
partie avec elle! 8 
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-Miſs , ne me tourmentez plus de ö 
ces propos ! p ai deja trop den- 


nuis, ſans m'accabler encore de 

f „ & ſa fille, ap- | 
percevant afſez que Miſs netoĩrt 

gueres d'humeur à les entendre, 1 
laiſſerent tomber la converſa. 
tion. Lheure preſſoit, pour la =! 
poſte du ſoir 5 Charlotte monta FW 


dans ſa chambre, Ecrivit a 
orthy , lui rendit compte de 
ſon malheur , & la ſupplia de 
Phonorer de ſes conſeils. 
Le lendemain, Miſs continuant 
detre melancolique , eſſuya de 
nouveau toutes les plaiſanteries 
de ſes. h0tefles ſur le compte du 


Capitaine, qui vint lui-meme im- 
mediatement apres le diner leur 
Tome III. | 


D. DO EI 
une uiſite : car, Charlotte 
os, ne pouvant trop faire autre- 
ment , (toit forcee' de- manger 
avec elles & ces femmes , alter- 
nativement, ſous des pretextes 
egalement: fritales,; > ne tarderent 
Pas SPAM Hos 2 1 55c 
: Lejeune Geier 1s tůt pendant 
quelques inſtans, puis jettant ſur 
Charlotte un ceil' tendre & cepen- 
_ dant refpeQueux... Je ſuis fache , 

belle M26 , lui dit. il, de vous 
voir aujourdhui fi vine, & dau- 


gurer que quelque peine a pu trou- 
bler votre repos. Que je ſerois 
Beureux, il pouvdit etre en mon 
5 en puiſſe Ctre le 
moyen, de vous rendre cette gaye- 
te qui nous enchantoit tous , & 


qui vous eſt fl naturelle | Con- 


fer · vous à moi de grace: quel- 


: = 7 


— 


I 

eu le malheur de yous deplaire F 
Non, Monkeur, je vous jure: 
mais, on n' 
meme humeur ; & c'eſt à tort que 
vous me croyez triſte. | 

Non, chere Mifs , Je le vois 
trop, ces beaux yeux fe degut- 
ſent en vain, & Fennui perce à 
travers leur Eclat. .. . Ne trouvez 


- 


pas mauvais que je m'nterefle & 
vos peines, c'eſt le plus grand 


r pour moi que de pouvoir 
vous obliger, ne m'enviez pas ce 
bonheur... . Je crois ſcavoir, en 


1 


partie, vos un contre- 
t Feſperance que 
vous - aviez dentrer chez Lady 
Davis. Mais , que cela ne vous 
afflige pas, charmante Miſs - 
vous n'etes point nee pour ſer- 
D ij 


2 


— 


*  ORPHELINE 
vir... Non, cette taille de Nym- 


phe, ce viſage, ces mains (en 


tachant d'en prendre une, qu'elle 
retira promptement) rien en un 


mot en vous ne fut forme pour 


des occupations ſerviles: Faite 
pour regner ſur celui qu'il vous 
plaira de rendre heureux , pour 


diſpoſer de ſa fortune, rejettez 


un vil eſclavage; d&s cet inſtant, ' 


connoiſſeʒ tous vos droits ſur 
un coeur. fait pour vous aimer 
toujours; & daignez recevoir ce- 
ci, dont vous pouvez peut - ᷑tre 
avoir beſoin, comme le foible 


gage d'un amour qui ne peut ètre 


heureux qu autant qu'il trouvera 


ſouvent 'occaſion de prèvenir 


tous vos ſouhaits. 


Le commencement de ce diſ- 
cours, n'avoit deja pas trop pl 


8 


© IKE 


OO CES 
. 
ih 8 
2 


8 
* 


"ANELOrSE.' 
à Charlotte ; elle avoit pourtant 
aſſez patiemment ſupporte : mais, 
le moment où le Capitaine Price 
Saviſa de lui offrir ſa bourſe, la 
vit paroitre toute en feu. Sa fiertE 
ſentit Vindignite de offre, ſa ver- 
tu prit l'allarme; & Mis, en lui 
rejettant ce preſent, qu'il avoit 
mis ſur ſes genoux, avec un air 
qui preparoit à ce qwelle alloit 
dire... Tenez, Monſieur, repre- 
nez votre argent: portez vos in- 
ſultantes offres à qui ſcait mieux 
en connoitre le prix; & quelque 
idee que vous ayez concue de 
moi, ſcachez quels que ſoient mes 
malheurs, que cet affront vient 
d'y mettre le comble. TY 
Miſs Summers, à ces mots, en 
ſe debarafſant du Capitaine, qui 

tombant a ſes pieds lui demandoit 
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 courut s enfermer 
dans ſa chambre. 
Ci'eſt àce coup, qui apres quel- 
ques moments de. reflexion , les 
propheties,malgre tout ſon cour- 
roux, lui revinrent dans la me- 
moire ! It fallut cependant plus 
d'une heure,avant qu'elle piit par- 
venir a ſe remettre bien en tte, 
qu'elle n'6toit) pas maintenant 
Miſs Summers e Ceft-a-dite,qu'elle 
ne jouoit point alors ce role, 
mais bien celui de Aſs Sally, 
d'une fille ſans nom & ſans fortu- 
ne, cherchant condition a Lon- 
dre, & par conſequent dans le 
cas de s attendre à très- peu d'e- 
gards de la part de gens d'un cer- 
tain rang. 

Dans ce ding de vue , plus mu- 
rement conſiders , & compare 
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la conduite du Capitaine, 
il sen faut bien qu'il lui Þ 
auf coupable. L'offre d 


blement pouvoit en 2 ran 
beſoin, ne parut plus fi de . 
D/auleurs le Capitamg „n, ,ofs | 


le xrowme: erin}; 2 

e le plus galant, en 
parence , ne peut- 
SEnErenx ? 


Cette idee, pour un tems, cak- 
ma Paigreur: de ſa colere:: elle 
penſa moins mal de ſon 

n autre 9 * 


* OARPHELINE 
ci: Eh, „ que mimporte; au fond, 


| ſſeins ſoient se 
Voudrois-je; ou puis je enfin Pai- 


mer ? Non, le cher ſouvenir. de 


Fimprudent & temeraire / objet 
qui m expoſe à tant d' infortunes, 
— e cceur, pour 


C2 


mon devoir, ma vertu, ſont. les 
garants de ma ee Ainſi, 
pourquoi rejetter un parti contre 
lequel je ne ſgaurois rien objec- 
ter? Qui pourra m *exculer, com- 
ment juſtiſier un tel capriceꝰ 
Mais enfin, je ne aimer ; 
ma main ne ſgauroit aller ſans 
mon cœur la grandeur a pour 
mot peu de charmes , & ne vaut 


. 


D o 


15 Ew &£0feKS. My 
pas ce ſacrifice ; il me repugne 
meme : c'eſt, à mon pre, ſe vendre 
ſous Pautorite des loix. 

, ainſi debattant la mati&- 
re, mais concluant toujours en 
faveur de Sir Thomas, ſe trouva 
le lendemain tres - affermie dans 

la rèſolution de rejetter toute eſ- 
pece d' ouvertures de la part dn 

Capitaine, & de ſe garantir con- 
tre les pieges qu'il. pourroit ten- 
dre à ſa vertu. Elle l'avoit pro- 
mis a Sir Thomas , elle s'en ſou- 

vendit tres-bien ; ſon cœur, en 
attendant des circonſtances plus 
heureuſes , ne devoit s'engager 
avec perſonne; & cette pro- 
meſſe, aux yeux de Mi Sum- 


mers, n'etoit pas moins facree 

que les ſermens qu'elle avoit - 

faits a Lady Bountiful... .. Oh, 
* 


tht 


aL 
9 


1 


« 
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peſte ſoit de la ſotte ! dit la gra - 
ve Miſs Veterine; & moi, j'euſſe 


accepte le Capitaine: c'eft plus 


qu'elle ne mèritoit . . C'etoit 
bien la peine, a M. I' Auteur, de 
nous occuper ſi longtems de cet 
homme, puiſqu'il ne doit eſſuyer 
qu'un refus? mais, c'eſt ainſi 
ils ſont tous: exactement com- 
me les Procureurs, matière ou 
non, il leur faut des volumes; 
& plus ils nous ennuyent, & plus 
ils ſont payts. ... Mais, finiſſons 
encore un coup: puiſqu'il le faut, 
pour bien finir, mariez-nous-l; 
vite ; & f celui- ci vous deplai 
paſſons & voyons enſin l'autre. 
Patience, 
connoiſſez pas encore aſſez le Ca- 
pitaine; peut- tre meme , en vous 
diſant adieu, pourrai - je le re- 


e vous ne 


pas que 
devint fi reſervee à {oo 
Egard.,' qu'il ſe paſſa deux jours 
entiers ſans qu'il put trouver 

caſion de ſe rencontrer avec elle: 
{s obtint m 
croyoit toujours 
des creatures , de tag 
lit! pendant le peu de tems qu elle 


comptoit avoir enc ore à demeu- 
rer dans la maiſon. 

Dolch, pour la tre fois,alloir 
coucher avec Charlotte; 18 toutes 
deux ſe mettoient dans les draps A 
lorſque la fille de PH Otefle Fecria 


«ap K Ciel! que je 


— 


mer la fenctre de la cham 


coòté , il pleut borriblement, notr 


2 


| D 5 


ſuis etourdie „j ai oublie de fer- 


a 


* * 
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Tapis ſera perdu : vous avez trop N 


tor Eteint la chandelle ; ary Je wo Jo! 
iſqu 2 
Senn la e e er co 
au courroux de ma mere 1a 
Mi eũt voulu la retenir; mais ma 
Pollycraignoit ſi fort d'etre gron- pri 
dee quelle partit dans le mo- Pon 
ment. <0 e neff ne mo 
7 Charlotte , inquiẽte pour efle> effr 
attendoit ſon retour avec Blk TM 
coup Timpatience, forſqu'un bruit - dan 
ſemblable à celui de quelqu un gue 
qui tombe , ta fit ſauter à Bas du | i 
kit pour alle Webb n e | Ge 
gne. Leffroi de Miſs , augmenta f vc 
bientot d autant plus, en — 1 = 
| Ih ie 


'\ 


fi elle n'toit pas blefſte 555 5 
perſonne ne repondoit. Tremblan- 
„ preſque i inanimèe, elle ab 


lant Polly „& en lar deman * 


: x. 5 

-loit entrer dans autre chambre, 
lorſquꝰ au bas Gun petit degre de 
communication, ſon pied ren-- 

contrant un obſtacle, elle. ſentit 

ſa jambe priſe, & — — par une 
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main froide ! un cri terrible, n'ex- 


«a 


rima que foiblement ſon horreur. 
our Dieu ! ! dit une voix preſque 
mourante., Belle Sally ne vous 
effrayez pas. je ne pretendois pas 
vous offtenſer.... Le Ciel, cepen- 
dant me punit ; & je ſens bien 


o 


que ma chute eſt mortelle... ... 
daignez m'appeller du ſecours.... 
C'eſt un amant, Ceft un Epoux ; 
ſi vous daignez encore Fen croire 
digne, A qui vous ſauverez la 


* 


vie l. | * i 


- 4 4 " 2 * 
3 7 5 : % ap » a * 
* E 

v- 


NMI q pour faire grand bruit , 
n avoit aucun beſoin d'etre exci- 


t&e.. Cet inſtant lui montra toute 


, 


bs — PY 
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8 * 


a noirceur du complot tramẽ par * 


4 


Thoteſſe & fa fille; & lui ſit re- 
doubler ſes cris, en fe deb 
ſant du Capitaine. nee 
Mais ces deux femmes, croya 
- avoir interct d' etre ſourdes, ne 
faiſoient pas le moindre mouve- 
ment. Clarlotte alors, fe ſauvant C 
dans ſa chambre, en onvrit to- 0 
tes les fenẽtres, & rep 
bien Tallarme . la ruẽ „ que | le 1 
quartier fut bient6t en rumeur, 


18 4 5 : 


& la garde A la porte. gn 


- 


La perfide Polly parut alors, 


- 


avec une chandelle ; & fit tous ſes ſa 1 
efforts pour appaiſer la preten- pa? 
duc Mifs Sally, & Farracher de 

la fenetre : mais Pautre, en sen- Ca 
tortillant du rideau 71 continua fi de 


- : 


bien de crier au meurtre , que le 
Connetable' arriyant , fit enfon- 


* 


— 


AxNYGIOIS E- 7 
cer la porte; & precede de a 

brigade, entra dans la maifon. 
La Vieille alors parut; & de- 
manda, d'un air ſurpris, raiſon de 
cette violence? Sur quoi, le Con- 
nétable, apres Pavoir enviſa- 
gee. ... Ah, ah! Fecriatal, ma | 
chere Dame, p; ai donc Phonneur 1 
de vous avoir encore en mon 


pouvoir? Eh, pour le coup, ; 


pere profiter un peu plus long. 
tems du plaiſir de votre compa- | 


* - X YI 


— 


Et là-deſſus, de monter avec 1 

ſa milice dans appartement don | 

partoit le bruit ; o Miſs, toute Tl 
enſanglantèe ( par la bleſſure du 11 


= 


Nee 8 


Capitaine) & tremblante encore 9 
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ſur. la cauſe de ſes clameurs , 
Clarlotte y ſatisfit tout auſſi mo- 
deſtement qu'elle put, & racon- 
ta tout le complot que ſes ho- 
tefles & M. Price , avoient forme 
contre elle, 1 
Ah! je n'en doute pas, mon 
cher enfant, s ëcria une voiſine, 
(femme d'un certain àge, qui apres 
avoir entendu des le commence- 
ment les cris de Miſs , Etoit entree 
dans la maiſon avec la garde) 
nous connoiſſons Miſtris Faller. 
je vous ai remarquee, des le pre- 
mier inſtant que vous arrivates 
chez elle; & j̃ ai plaint bien fance- 
rement une jeune perſonne auſſi 
charmante, d'etre tombèe en de 
pareilles mains. Pai cherche trente 
fois Foccafion de vous parler, 
our vous apprendre les dangers 


mies. 
patie 
en ſei 


petite 


de v. 
coucl 
Conn 
autre: 
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que vous couriez avec de telles 

ens. Mais , Findigne hotefſe & ſa 
s yeux ſur 


vous, que je-n'ai pu vous appro- 
cher. H reſt pourtant pas 
heureux, que vous en ſoyez echap» 
pee ; plus d'une jeune creature a 
{cu ce qui s' paſſe. Ceſt une 
honte, en veérité, que la Police 
maintenant ſouffre de telles infa- 
ies. Les jolis Magiſtrats I mais, 
patience; un jour ſans doute ils 
en ſeront rècompenſẽs. .. Allons, 
petite, allons, courage; ache vez 
de vous habiller: je vous offre a 
coucher „pour cette nuit; M. le 
Connetable aura ſoin de loger les 
autres. a | 


->x# 


Je m'en charge, avec grand 


plaifir , dit le noir Magiftrat. 
Mais, ou donc eſt ce Capitaine d 
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CHAPITRE IX. 
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Generofite de Miss SUMMERS. 


2 2 1 


Es qu'elle fut delivree des 
ſoins officieux de cette nou- 
velle hõteſſe Charlotte rendit graces 


à la Providence de la protection 


fignalce qu'elle venoit d en Eprou- 
ver: mais, ne put pourtant s em- 
pecher de gémir ſur ſon ſort, qui 
Pexpoloit à des dangers auſſi mul 
tphies qui imprevus; & c'eſt alors, 
plus que jamais, que Taffigse 
Charlotte regretta le fatal contre- 
tems qui Pavoit empechee d' 
trer au ſervice de Mylady Davis, 
dont la maiſon ſans doute eũt ets 
pour elle un azile contre de ſem- 
blables inſultes. Elle ſentit enſin, 


OI A. 1 


* 


IR 
ale 


eee 
combien ſon age , & les attraits 
dont on la pretendoit pourvue , 
alloient encore Pexpoſer dans une 
ville comme Londres, pour peu 
qu'elle tardat A rencontrer quel- 
que perſonne vertuenſe, qui dai- 
ar lui ſervir d'appui. Miftris 
Morrice lui paroiſſoit très- con- 
damnable, d'avoir d' abord me- 
priſè ſes ſoupgons, ſur le compte 
de la Valler; elle eſpera, cette 
fois-ci plus d indulgence, & plus 
Cattention de la part de cette 
femme, de qui ſeule elle pouvoit 
attendre & des confeils & du ſe- 
cours dans une Ville immenſe on 
tout Etoit abſolument Etranger 
pour elle. Le jour, au grè de ſon 
inquiẽtude, tardoit trop longtems 
A paroitre ; & Miſs, au lever de 
aurore, deja toute habillee, 


Voyo! 
Precie 
racer 
thy 1 
fi fiet 
mes, 
ou lu 
non 
d' elle 
desho 
tout 


-e 
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diſpoſoit à ſortir de la maiſon 
lorſque A. iftris\ Maſſey vint dans 
ſa chambre, & lui conſeilla de 
n'en rien faire; mais, d' envoyer 
plutot un domeſtique prier Mi 
tris Morrice de vouloir bien paſſer — 
chez elle. . 
La Servante revint bientot. | 
Mais helas , quelle etoit la rẽpon- | 
ſe!..- Meſs Sally 4 à ce qu'on | 
voyoit trop, Etoit une petite 0 
Precieuſe, & dun tout autre ca- 
ractère que celui dont Lady Nor- 
thy avoit peinte dans ſa lettre; 
fi fière, & ſi infatuee de ſes char - > 
mes, que quiconque la regardoit , 
ou lui parloit un peu civilement, 
non ſeulement etoit amoureux 
d' elle, mais ne ſongeoit qu'a la 
deshonorer; qu*apres le bruit & 
tout Teclat qu'elle avoit fait dans 


8 


e Yi ww” 


voit ſs iden fa rk | 
qu on alloit mander , tout fran- 
chement,a Lady Worthy,ce qu'on 
nſoit d'un pareil 
- Mifs » bien ſurpriſe qu'une 
femme un peu. recommandable 
par ſes mœurs, traitat fi_ca- 
valierement des ſoupgons deja 
changes. en .certitude , & gliſſat 
avec tant de legerete ſur une 
avanture telle que la ſienne, ne 
put ſe diſpenſer de conclure, que 
la Morrice Etoit. d'accord avec 
ſes deux hotefles, ou qu'on Pa- 
vort trompee en lui en racontant 
circonſtances. Ce qui fon- 
doit les ſoupgons de Charlotte, 
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„le defir de conſerver 


* 
- 


veu 
gfe 
= 
apport 
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e cette femme turbulente al- 
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fes repugnances 
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e coup. Sa 
extrèmement, d' 


& ſondroit 
A retourner chez la Mo 


voi 
voir 
epe 


& fon a 
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5s ö 


fait la More - 


ade la Faller, des 


lle eut encore 


le defagrement de s' voir refufer 


avoit 
des longtem 
jette dur 
Mylady a 


arer c 
ais, e 
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c beauc 


us 1 


pitaine, 


ime que 


connu 


„en ce cas , ne 


ave 


concue pour 
porta fur 
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ſortit, & Fen alla chez la 
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C 
toute Peſt 


loit faire ſans donte & Lady 
thy, fur ſon compte; & ne ſea» 
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chez la Waller , ſuffira pour me 
perdre, pour me flétrir dans les 


eſprits les moins mechans... Ah, 
Sir Thomas . ! a quels dangers vo- 
tre funeſte aveuglement m'expo- 
fe chaque jour. Sans vous, fans 
votre paſſion , j euſſe ete trop 
heureuſe a Bounti-park ! Mais, 
mon deftin eſt de ſouffrir; ſouf- 
frons ſans murmurer. 

. Mt iftris Maſſey , qui vint la voir 
alors, fut ſi touchee de fa dou- 
leur RET elle offrit Caller à Pi 
tant chez la Morrice. 

Elle perdit auſſi ſes pas. Miftrts 
Morrice , toujours livree aux pre- 
mieres impreflions , n'en Etoit 
jamais revenue , & ſe ſeroit erue 
inſultèe par la ſeule ſuppoſition 


qu'on efit pit la tromper. D ail- 


leurs, Tinfidele Polly, ſgachant 
ome III. 
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très-bien que Mis mavoit dau- 
tre ſupport que cette . 
ayoit eu ſoin de prendre les de- 
vants „& d' inſpirer a la Calloi- 
fe qu ne $S'ctort agi dans tout 
ceci que d un innocent badinage, 
avoit pris de travers, 
& qui coũùtoit pourtant & Thon. 
neur & la liberté à la pauvre 
Miſtris W, aller! Sur quoi, Mziftris 
 Morrice 2 qQul peubetrs avoit ſes 
raiſons pour n'etre pas ſoupgon- 
nee par. Lady V. orthy , $ tort | 
hatee d*Ecrire à cette Dame, & 
de ſe plaindre amerement des 
procèdès de Miſs Sally. 
Ce rapport , de Miſtris Maſſey y , 
rendoit Charlotte inconſolable 
lorſqu un meſſage de la part = 


* 


-Connetable,, qui la ſommoit de 


paroztre avec lui devant le Iuge 5 


— 


ANGLOTSB'; | 
auquel il avoit denonce ſes pri- 
ſonnières, ache va de la deſel- 

Cre. 1 0 7 4 24 
Lorſque, la veille, elle avoit 
conſenti que la Faller fut con- 
uite A la priſon. du Gaee , Miſs 
inoit pas que cet empri- 


n ima 
ſonnement dt avoir d'autres 
ſuites, ni qu'elle dit en Etre in- 
quiétée. Il faloit maintenant fe 
_ preſenter devant un Magiſtrat, 

s' expoſer aux regards du Public, 
ſurtout dans une affaire de ce 
genre !... . Cette idée la faifoit 
friſſonner. Elle ſupplia Miftris 
Maſſey , d'engager le Conneta- | 
ble a laiſſer tomber cette affaire, 5 
A relacher ces deux malheureu- 

ſes, ou tout au moins à faire en 
ſorte que ſon nom ne füt pas eon- 

nu dans une fi cruelle procedure; 

11 
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Ia Faller, ſoit dans quelque au- I 
tre vue, fit obſerver a Miſs, c 
que fans compter que c'etoit C 
.convaincre la Morrice , & Lady 7 
Forthy meme , que tout ce qu'a - d 
voit debits Polly Etoit en effet P. 


veritable , elle jouoit a s' expoſer y 

à mille autres chagrins. 

Ces repreſentations paroiſſoient 

afſez raiſonnables : mais, Miſs 
ven <toit pas plus diſpoſée A 

Saller preſenter publiquement 


devant le Juge. En vain ſon ho- 5 
teſſe offroit- elle de y accompa- ey 
ener , d'engager meme des voiſins : ” 
connus à venir appuyer ſes depo- eſt” 
fitions ; rien ne pouvoit deter- for: 
miner Charlotte a cette ternble het 
demarche ; & ſon inquietude Etoit TY 1 
au comble , quand la ſſervante de ao 


_n4NF 6L01,SE. a 
la maiſon lui remit une lettre, 
qu'un laquais venoit ꝙ apporter. 
Charlotte, qui ne connoiſſoit per- 
ſonne à Londres, la recut avec 

autant plus de ſurpriſe que 
Fecriture Etoit d'un homme. Elle 
y trouva ces mots: 


4 


A MISTRIS' SALLY: 
- MADAME, 
Je ſais ſi repentant &f confud 


de mon proceds de la nuit derniere y 
que malgre Peat ow je ſuis , je ne 
his di erer de re parer autdut qu id 
eſtten moi mes torts, & de vous in- 
former de la fagon dont je fus mal- 
heurenſementengage dans une evans 
ture fe peu compatible avec le ca- 
radt>re & la fagon d*agir d'un 9 
ant homme. Je fus inſteuit, par la 
'l Waker, de {inflant de votre arrives 
E iij 


n 


— 


% . 
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chez elle; & ſon premier apparte®= 4 
ment me fut offert pour Fexecution | Pe 
Fan projet, pour lequel on vous on 
avoit peint à mes yeux comme un | me 
fujet très-convenable. Je m'y livrai D 
d'autant plus aiſement, que cette fon 
femme m avoit deja plus Dune fo-s poſi 

rendu de pareils ſervices , & que que 
je nen preyoyois aucunes ſuites 1 
dangereuſes, Jentrai dans tout le ſte 
plan de leur fyſteme ; on me Facili- cam 
ta tous les moyens propres d vous | dis; 
ſeduire, & V travaillai ſans Me 2 plut 
lache. Mais je ſentis , ds la pre- Pom 
niere fois, qu'il faloit me reſoudre | ſervi 
4 vous traiter de toute autre fagon | fa Pi 
gue celles dont ces deux indignes chilte 
femmes m avoient ci- devant procu- croit 
re la congquete. Votre air bien ne, mon 
la modeſtie de vos propos, m annon- dant 


cerent tous les obſtacles que j aurois neur 


7 EEC: = a & 
e ens $64 ml ECC 
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Aero i 

vaincre ; & Je fus pret a quitter 
Pentrepriſe. Mais Jen fus ſe cruel- — 
lement raillè; 5 Po on Lidiculiſa tant 


* 


* 


mes ſcrupules; on me rebattit, 


, 
2 % 


J 


ſouvent , que vous m'aimier a 
fond du ceur ;; 5 que des Oracles ap- 


poſtes vous y avoient diſpoſee ; 
288 vous 7 aviet qu un peu de Jones 


"8... — 


4 vainere ; ; & gue mon ſucces « etolt 


- 


fee q pouryd. que 4 tenebres le 


9 £ 


couvriſſent : on m excita tellement . 15 
dis-je » que Je fus aſſe foible , ou 
_ plutse affe; temeraire , pour tenter 
Ventrepriſe. Polly m'avoit fort bien 
fervi ; ; & je comptois aller prendre 
ſa place auprès de vous, lorſqu'une | 
chilte , dont les ſuites , à ce z ß 
croit, ſeront funeſtes, a bien puni 
mon crime. Je vous proteſte cepen 
dant, & je vous jure, par I lon- 
neur, que la violence m eſt odieu- 

| E ui | 
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ſe ; que vous n en aviez point 4 
eraindre ; que mon ſeul but enfin, 
etoit de vous petſuader , » par Lelo- 


quence de amour, de tout celui done | 
je briilois pour vous. Je ſuis au de- 


feſpoir , & ne pourrai jamais me 
_pardonner Lefftoi que je vous at 


- cauſe, Fe ſgai , que ces deux © me 
ele femmes ont merite les chi- 


timens les plus * ſtveres : je crois 


_ pourtant » qu'il vaudroit mieuæ que 


vous les laifſe Ne tomber en d au- 
tres mains. , fans riſquer de vous 


expoſer | en Juſtice avec de ſi viles Com 
nailles. Mon role}, en cette occæ- 


ion, fut trop aſfreuæ Pour que j "oſe 


eſperer mon pardon. Mais, fe le 
plus fencere repentir , fe les remords 
les mieux ſentis , fe mon parfait 
25% ntereſſement dans les ſecours que. 

joſe vous Hir 5 crouyent Hees 
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devant vos yeux, je me verrat moins 
accable par le ſouvenir de mon cri- 
me. En attendant que je puiſſe 
mieux l expier, permettex que Je 
vous ſupplie accepter cette baga- 

telle, non pas comme un preſent 
pour- ebranler votre vertu 5 mais 
comme un encouragement pour LA. 
fermir; & pour vous conſerver des 
ſentimens qui vous rendent aimable 
aux yeux memes de ceux gui ten- 
tent vainement de les corrompre. Si, 
quelle qu en -ſoit Pheureuſe occa- 
fron ', Je puis vous étte utile » Os 
poſe; librement / 
— . D,. 

Die votre tres humble ; & 

W trds-devoiie Serviteur , 

7 2 2 TRol Pace. 
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Un- Aillet de Banque de 50 liv. ſterlin. 
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Maſſey , | 
pas croire au repentir du Capt- 
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M. Jo 1 apres avoir li cette let- 
tre, ne put ſe diſpenſer de con- 
venir, eu égard a la licence au- 
jourd hui toleree dans un certain 
monde, que le Capitaine en agiſ- 
ſoit avec nobleſſe, & reparoit ( du 
moins relativement à ce qu'il la 
eroyoit etre, ) afſez paſſablement 
ſa faute. Elle montra la lettre à la 
qui fut d' avis de n'en 


taine 3 qui ne partoit probable- 


ment que de la crainte de ſe voir 


accuſe de rapt; & qui, en lui 
conſeillant de ne pas charger la 


Waller , vouloit ſe delivrer du 


ſeul tẽmoin qui pũt lui nuire. 


_ Miftris Maſſey , (Pourquoi ca- 
cher plus longtems ce. qu'on 


voit?) agiſſoit ici par vangeance , 


& meme auſſi par interet-: car, 
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: * . — 3 
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enfin fon commerce., A * 


2 


toriete pres „ quadroit aflez avec 4 
celui de la Waller ,, Fexception | 


* 


qu'un peu plus de prudence, K |} 
beaucoup plus d hy pocriſie „ as 
voient ſauvée la p premiere de la 


cenſure du. duartier: : mais elle 


n en aimoit pas plus Fautre, pour - 


quoi faut il que les plus grandes 


ames, ne ſoient pas a Vabri dela 


bl 
4 * 
2 


* ” 


rivalit 2. „ uoiqu'il en ſoit " 


* 


Miſs, refuſa pofitivement de lui 
complaire , & fit remettre cette 


reponſe au Jaquais de M. Prot.” 


» „ 


MONSIEUR: 


* 


Quoique yotre\ attentat ne puiſſe 
etre aiſement pardonne » Je crois | 


ourtant de voir aſet 'a la fencerite 


de votre aveu; pour ne pas pouſſer 
plus loin mon reſſentiment contre la 


| E vj | 
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matheureuſe qui vous a fervi. Si 


4 * + 


vous pouvez P amener au point de fer 
reconnoltre ſes erreurs, & diſpoſer er 
te Connetable 4 & ne pas la traduire vo! 
devant le Magiftrat qui ne pourroit va 
que la punir -, je promets de tour le. 
oublier, - LIES, LAY vo 
Je vous renvoye vorre preſent 3 de 
Monfeeur : - ma vertu, grace "aun — cri: 
Ciel, eſt au-deſſus de certaines ten- Du 
rations ; & n'a, par conſequent, | teu 
beſoin 7 rre encouragee. 4 la feſſe. cet 
verance Pp que par le plaiſi. inno- Vol 
cent d etre contente ” elle meme. n 
Recever pourtant mes remercimens , peu 
& croye moi, % BA 5 alle 
| | & 1 
HO NSTEUR;, * abs 
Dire erde humble Servante 3 8 vor 
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. Lorſque Miftris Maſſey vit en- 
fermer le billet de banque dans la 
lettre... A quoi diantre penſez 
vous donc? s cria: telle, en ſe le- 
vant, fort Echauffee,; tes vous fol- 
le , de renvoyer cela 2. Vayons, 
voyons un peu ce que vous veneꝝ 
d's ECTITC.... Merci de ma vie! (S & 
cria-telle encore plus fort) une 
Ducheſſe auroit moins de hau- 


fn 


teur.... Quoi donc, un prefent de 


* 


cette importance eſt indigne de 


* 


— 


ousf. Je wenvie la vertu de per- 
ſonne; mais, ma foi, c'eſt ꝭtre un 
peu trop ſcrupuleuſe. . Allons , 
allons, changez moi cette lettre; 
& ſerrez vite cet argent: vous 


avez peu d'amis je penſe, il peut 


a 


vous Etre utile. 


Non, Madame, repondit Af: 
un homme , quelqu il ſoit , ne me 


— 


* 
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fera jamais de tels breſens ; bien 


moins encore celui dont j'ai con- 


nu les intentions criminelles ; il 


obtiendroit ſur moi trop d' avanta- 
ges & ce ſeroit Pencourager A re- 
nouveller ſes pourſuites. Daignez 
donc ne m'en plus parler. 3 

Miſtris Maſſe 74 fit envain de 
nouveaux efforts , & penſa meme 
ſe facher. Mais 25 tant bon, 
ferma la lettre, & la remit en 
main propre au Domeſtique du 
Capitaine; dui revint, quelque tems 
après, avec une lettre de la Val- 
ler, oh cette femme en avoũant 


tres-humblement ia faute, la ſup- 
plioit d' envoyer ſa demiſſion au 

Connetable : & c 'eſt ce que Char- 

lotte fit. 5 
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© Ainfi fut terminse cette gran- 


de affaire, à rexception de ce qui 
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tres-capables de la juſ- 
1 nuire aupr 


tiſier aux yeux de Lady Worthy, 
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au cas que la Mo 
tenter de lui nw 
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dev 
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Changement 


4 
touchoit Mi 
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pitaine 
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Charlotte; 
pourtant moins, att 


du Ca 
ler meme , 


reſſenti 


a la lettre apologetique qu 


avoit cr 


* orthy 
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envain. Dame, toujours 
convaincuẽ du beſoin quo A445 
avoit de la Morrice, avoit crit , 
pour procurerun raccomodement, 
devoir charger cette derniere de 
remettre {a rEponſe à Charlotte; 
&-la Morrice, pour des raiſons 
qu'il nous importe peu de mieux 
ſea voir, aveit juge A propos de la 
ſupprimer. 

M, dans ce nouvel embarras, 
plus cruel encore que tous Tes 
autres, n'avoit an monde que Miſ- 
tris Maſſey pour confidente de ſes 
peines. | | 
+ Gette bonne femme, qui la con- 
foloit de ſon mieux, promit de 
employer de tout ſon. eœur à lui 
chercher un poſte convenable ; & 
conformement à {a promeſſe, la 


mena quelques jours après dans le- 
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Szrand,chez une fameuſe Lingere, 


1, diſoit-on, dans ces ſortes de. 


cas, pouvoit fendre de grands ſer- 


vices, attendu le nombre & la 


qualité de ſes pratiques. 

Cette nouvelle connoiſſance, re- 
cut Charlorre poliment. Le portrait 
que Miftris Maſſey m'a. deja fait 
de vous, lui dit gracieuſement la 
Lingere , & ce que jen: yois par 
moi meme, va m'engager à vous 
trouver bientòt un poſte confor- 
me. à votre inclination..., Venez 
de tems en tems me voir, Made- 
moiſelle <> comptez- ſur le plai- 
fir que j aurai de vous ętre utile. 

Mi,, n'avoit garde dy manquer. 
Elle y alla deux ou trois fois avec 
la Maſſey, enſuite ſeule; & fut 
toujours, non ſeulement tres bien 
reguè, mais accablee de temoigna= 
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© Une apreès. midi, que Charlotte 
Etoit dans la boutique a cauſer 
avec la marchande , on vit arreter | 
un Carofle , Por deſcendit un 
grave Magiſtrat, agé d environ ſoi- 
xante ans; qui, apres avoir choiſi 


quelques ee dans 
la ſalle, & ſe diſant fort altere, 


Prit quelques taſſes de the verd 


avec les Dames. Lair de eet hom - 
me, oh Fon voyoit quelque choſe 
de grand, ſon àge, ainſi que ſon 


habillement , inſpirerent a Miſs 


une tres haute idée de lui. Ce reſ- 
pectable perſonnage , s humaniſa 

ourtant au point de converſer fa- 
milierement avec elles, au moins 
une heure A eee que de fai- 


re appeller ſon Caroſſe. 


Des le moment qu'il fut parti, 
la bonne opinion que Miß avoit 


* 


_ 


_HFSIOISE.: iis 
concue du Magiſtrat, fut confirmee 
par la lingere : c*6toit effective- 
ment un homme dun grand nom, 
& qui plus eſt, un Miniſtre d'Etat, 
un adde nber lil e 
onnu, petri d'humanité; cele- 
bre enfin par mille traits, tous 
également remarquables, envers 


les malheureux , dont il etoit tou- 


- 


jours le pẽre Quel bonheur, 


— 


il ſoit juſtement arrive ce jour- 
a! Car, il protege la maiſon : 
mon Epour Etoit ſon filleul ; ſans 
ce digne Seigneur » qu eu ie 
fait lorſque je ſuis devenue veu- 
ve? Ceſt à lui ſeul que je dois 
ma fortune, c'eſt à lui ſeul que 
je dois tout, ma chere Mis; 
Oh ! je lui parlerai de vous: laiſ- 
ſez-moi faire, mon enfant. Vous 
etes malheureuſe; & c'eſt un titre 


„ e eee 
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pour lui plaire. venezici ſouvent: 
plus il vous y yerra ,. plus il croi⸗ 
ra que je vous aime, 
m'interefle à-· vous. Loccaſion 
viendra, quand nous y penſerons 
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le moins, de lui parler de vos af - 
faires; & je rẽpons qu il vous 


rendra ſervice: Car, tant de gens 
du plus haut rang lui ſont ſoumis !: 
Un ſeul mot de fa bouche, eſt au- 
pres deux d'un ſi grand poids, 
il peut du jour au- lendemain 
vous faire entrer ſur le pied qu 
voudra dans la plus illuſtre mai- 
ſon.... Attendez ? faiſons mieux 
ſi je lui diſois que nous ſommes 
parentes, cela veus offenſeroit-il? 
Au fond, c'eſt ſeulement pour 
vous ſervir, c'eſt pour abreger les 
longueurs... qu' en penſeꝛ · vous, ma 
chere. Miſs? * 3 7 8923 


Dar 
If 


* 


* 
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Que vous m' obligerez beau- 
coup, rẽpondit- elle; un homme 
de cet age , & dans — poſte auſſi 
minent, ne peut que metre ex- 
tremement utile; & ſa protec- 
tion ne peut jamais que m hono- 
rer. 

On nẽen dit pas plus dans cette 
viſite. Mais, Miſs Sen retourna 
tres-contente , fit part à Miſtris 
Maſſeyde ſes nouvelleseſperances, 
& la remercia fincerement de lui 
avoir fait connoitre la marchan- 

de. L'autre, ? applaudit fort d'avoir 
ſonge a la Lingere , Setonna de 

n'y avoir pas penſe plutot,, & 
termina ſes exclamations par 

exhorter Miſs a ſe rendre de jour 
en jour plus aſſiduè chez cette 
Dame. | 


Charlotte adopta d autant plus at: 


＋ 
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ſement ce conſeil, que ſans y pre- 


voir de dangers, elle y trouvoit 
ſon avantage. „ 
Le vieux Miniſtre , & toujours 
par hazard, ſe rencontra cinq ou 
ſix fois cher la Lingere ; &, par 
degres cut montrer a Charlotte des 
ſentimens ſi beaux, fi vrais, ſi pa- 
ternels, qu'elle benit le jour ou 
ſon bonheur l'avoit miſe a por- 
tee d' acquèrir Feſtime & proba- 
blement Tamitiè d'un homme de 
ce rang. 3 yt 
La Marchande acheva bientot 
de completter ſa joĩe, en Paſſurant 
que le Miniſtre, content delle, 
avoit promis de la proteger ... . 
Er, c'eſt beaucoup pour lui ! ( dit 
tout-a-coup , en s interrom- 
pant, cette femme) car, il fait 
toujours bien plus quil ne promet. 


- 
- 


of 
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Vous ne le connoiſſex pas encore: 
peut - etre ne vous dira - t-il pls 
rien; mais, il eſt homme 4 vous 
ſurprendre au premier jour, lorſ- 
que vous n'y penſerez pas, par _ | 
quelque propoſition , par quel. 
que choſe d'inattendu, dont vous 
ſentirez tout le prix... Il vous ai- 
me, dèja; c'eſt un fait, dont je 
ſuis caution: il vous croit fille 
de ma ſœur; & je fear combien al 
l'aimoit! Tout va bien, laiſſez 
faire; ; aimez auſk le bon Papa, car 
en un mot ſon bon cœur le merite; 
& vous m' en ſgaurez gre. | 
Charlozee., apres avoir épuiſé | 


* 
toutes les expreſſions, ne ſachant | 


- 


a es a+ 


* 


— 


» 


plus par quels moyens fi ignaler 


1a reconnoiſſance, depenſa cinq 


we 


| 
"ou fix Guinees en mouſſeline & 
"3341 C4 <4 779 | / 
en dentelles, dont la Marchande, | 
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-Egalement genereuſe , pretendoit : 
Aui faire eredit. Mais, Ai n'y 
voulut point entendre ; & en ren- 
trant à la maiſon, gratifia Miſtris 0) 


Maſſey ( enattendant la fortune A 
A venir) de deux ou trois mon- | 

choirs de col'brodes. = 9 

Huit jours se toĩent paſſẽs d ans hai 

ces brillantes -eſperances , lo | *. 
a 


qu'un matin la Marchande en- 

* -voyadirea Charlorre de shabiller ſea 
au plutõt de fon mieux, & de ne 
pas tarder un inſtant à ſe rendre bon 


chez elle. in ee it 

Le coeur de A, ſautoit de a 
joye. Voici donc inſtant, di- : 
ſoit. elle, où je pourrai me croire * 
en ſuretẽ !] oh je vais me voir at- 
franchie de la 2 & triſte mw 
dependance ole Jai langui jul- Ws 


— 


gu à ce jour... DES ; 


72 | 5 


__ AAChorem: nt 
L'inſtant ſuivant la vit toute 
habillee. Elle prit un caroſſe, 
arriva fort Echauffee chez ſa bon- 
ne amie, qui la recevant 4 grands 
bras. . Eh bien, ma fille? le voi- 
la pourtant arrivè cet inſtant ! 
Voila ce jour, que j ai tant ſou- 
haite pour vous ! Monſeigneur 
vint ici hier au ſoir, & deman« 
da ſa petite amie ; car, vous 
ſcavez qu'il vous appelle ainſi. Il 
a, je vous le garantis, quelque 
bonne penſee , quoiqu' il m'en ait 
fait un myſtere ; mais il m'a dit, de 
vous faire avertir de paſſer chez 
lui ce matin. Remontez donc en 
Caroſſe; & depechez-vous , mon 
enfant, car yoila ſon heure qui 
ſonne , & je meurs d'impatience 

'apprendre le ſucces de tout ce- 
ci... Alerte donc, le tems fe 
Tome III. 
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paſſe, adieu, partez. . La jbie 
ne renverſe la ste „& j' bis 
de vous remettre foi adrefleT..; 
La pauvre Mifs que j auraĩ 
plaifir- A la revoir tantot heu- 
reuſe J... Eh bien, eſt - on 
parti? . 10 8 £7- 
Miss, pendant ce deluge de pa- 
roles, etoit reſtèe muectte „&& 
trouvant enfin jour à gliſſer deux 
ou trois mots, pria la Dame, en 
la remerciant de ſes bontés, de 
vouloir bien Faccompagner- dans 
fa vitne. Eh pour quoi faire ? S- 
cria la Lingère, avec un air de- 
tonnement extreme : duſſai je 
etre moins occupèe, dans le mo- 
ment, pour la noce de Ayla ty 
Bellair , je vous dirois que vous 
yet, fans doute; que vous igno- 


— - 


rez ce que cet quꝭun Miniſtre j 


* = 


©: 


Averors E. 
Minifire d'Etat I) de 
le monde depend , de quĩ tout le 


monde A beſoin', 8 2 AT 


ths e, vont 2 
foit En public ou dans Pintérieuf 
du Cabinet; & trop heureuſes 
encore, d'avoir Phonneur ty etre 


admiſes! D'ailleurs, ne Pavers 


vous pas vu deja dix fois? Eff- 
Pun age à vous infpirer quelques 


craintes ? Finiſſons Vite, allez- 


vous: en, vous me faites pitiè . 


* *. 


"Li Lingere, tout en rant: , tout 
en ſe mocquant de Charlotee - la 
remit dans ſon#iacre , qui bientot 


apres la deſeendit cha le Miniftre, 
| ont le Cabinet lui fut ouver * 
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„ be 0g 4s, 


la regut avec'amitre ,. & la fit aſs 


ſeoir pres de lui. Un tt bonnet 
e fourure , lui couvroit les oreil- 
& les deux cõtès du viſage; de 


f. don; qu un long nez plante ſur 
un menton. maigre, pointu, & 


d'une faillie parallele a ce nez mè- 
mesétoit tout ce que ſa Grandeur 
abandonnoit aux regards du Pu- 


blic. De tres - gros bas drappes 


couvroĩent ſes jambes, qui bour- 


ſoufflees ſoit par la goutte, ou 
par Thydropiſie , reſſembloient 
aſſez bien A deux buches; la Rob- 
. uſſi bien que la veſte, 
Liolent auſſi fourrees ; & laiſſoient 
pourtant voir, en deſſous, une 


autre veſte, on camiſolle de drap 


d'or: bref, tout 1 de ſa 
ure, ; offroit z 
ſc biſarre & — The 


— 


2 


icule de la foibleſſe du vieil agez 
potente grandeur. - + -- - 

La pauvre Miß, ſe ſeroitauſſ- 
tot attenduè à une deelara 
d'amour de la part de ſon T 
ayeul, que de la part d'un pareil 
perſonnage : de ſorte que, malgré 


& de Pim 
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la tendre effuſion des careſſes 


ce vieillard, elle en imaginoirft 
peu la cauſe, que S pretant 
auſſi fincerement qu'une fille re- 
connoiſſante avee un reſpectable 
, elle attendoit avee pleine 
ſecunite qu'il plat a Monſeigneur 
de lui faire part de ſes ordres. En- 


pere 


fin il s'expliqua. 
Je vous ai mandee, Mi/$... 


pouvoir un peu plus librement 
vous entretenir à mon gré. Sca- 


chez 


donc, mon enfant, 


, 


loyez 


meme bien conyaincue , que j ai 


, 
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congu pout vous des ſentimens 
bien au de. la de Feſtime ordinat 


IE: que je me ſens rayi,d'etre a 
porte de pouvoir obliger; une 
jeune, aimable , & vertueuſe fille, 
& de deroberſajeunefle. aux pic- 
ges dangereux que nos illuſtres 

& trop opulens libertins ſont ca- 
de tendre à quelqu'un dont 
les charmes naiſſans n'ont ſans 
doute que trop de droit a leur cou · 
pable attention. 

Ce grave preambule, Etoit bien 
fait-pour confirmer les eſperances 
de Clarlotie; pour lui prouver plus 
que jamais, qu'il n'ëtoĩit pas dou- 
teux que le Miniſtre, en Pappel- 
lant chez lui, n'eũt fur elle des 
vuẽs auſſi utiles quꝰ'honorables. 

Agifſez donc franchement avec 
moĩ, parlez-moi donc à cœur ou- 


9 
ER 
8 


5 
Ct I 
mn SEES 


= 


AWErOTSE 127 
1 ve! (continua le vieux Sei ar } | 
| dites· moi tout, ma chere, & ne 


Ia erxober rien de votre ſituation, 
| de vos projets, de v 


ae 

de vos inclinations memes , a un 

Y ami qui ne veut rien ſgavoir, qui 

ne pretend penetrer vos ſecrets, 

| que pour pouvoir plus surement 

| vous ſervir, & vous montrer' 4 
quel point il vous aime. A4, 

plus en plus enchantèe des bontes 

du Miniſtre, lui fit un abrege de 

ſon hiſtoire, ou pour mieux dire 

du Roman qu elle avait des long» 
tems arrangè pour le be ſoin qu ei- 

; le en pourroit avoir à Londres, 

; oh ſon deſſein, comme on le ſgaie 

tres bien, n'ayoit jamais et de- 

tre connue, Y 350%H "x 

Nee de pauvres & pourtant hon: 


netes parens, dans le Comte de 
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Carmarthen , orpheline des ſon bas 


age, quelques amis ſenſibles a fon 
ſort s ẽtoĩent charges de ſon'edu-. 
cation. Elle r'ayoit maintenant 


d' autre eſpoir, que celui d tre 


recue chez quelque Dame ver- 


tueuſe, dont les exemples & la 


protection, en fortifiant les prin- 


cipes qu'elle s toit formes , puſ- 
ſent la garantir contre tous ces 
memes dangers que Monſeigneur 
daignoit craindre pour elle. On 
Favoit flattee , en arrivant a Lon- 


dres, d entrer chez Mylady Davis: 


mais, cette Dame etoit partie pour 


I Ailemagne ; & Von n'avoit plus 
d' autre reſſource en cette ville, 


que les bontes de la Marchande 


on M/s avoit eu le bonheur de 


rencontrer un ProteQeur auſſi no- 
ble que genereux. 


— 


— 


- 


_ dit-il ; regardez - moi deformais 


tendante eſt fort agee ,* in 
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Fort bien! chére enfant, 


comme un pere: ; aime votre 
couſine; mais, c'eſt plus pour 
vous que pour elle que je pré- 
tens vous obliger, & vous placer 
meme dans ma maiſon. Mon In- 


e 
& peu capable de vaquer à ſon 
Office. Je la conſeryerai pourtant, 
uniquement pour vous inſtrure , 


& vous aider; ſon experience , 


pour quelque tems, pourra vous 
etre neceflaire : mais, vous aurez , 
des à preſent , toute eſpece dau- 
torite dans la maiſon. Ma fille 
aince, que vous avez dũ voir, * 
qui ſortoit quand vous ètes entree, 
des le moment qu'elle vous con- 
noitra., ne vous yerra que comme 


* 


ſon amie ; & vous pourrez vous 
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eroire heureuſe 1 ici, du moins Jul. 


gra ce qu'un emploi plus hono- 
Fable & plus brillant vienne à va- 


quer chez ez les Prin ceſſes - oni mon 


deſſein eſt de vous faire entrer. 


Celui que p enviſage, eſt occups 


par une vieille fille, que le Doc- 
teur Gruaw confiinns' & je re- 


ons; 2 vous wattendre pas 


i 


longtem: 8. 


Miß, en remerciant modeſte- | 
ment ſon bienfaicteur, crut pour- 


tant devoir le prier d'obſerver 
qu” une education de campagne 
la rendoit peu propre 2 ſe charger 
de Timportante Economie d'une 
maiſon comme la ſienne. . Mais, 


1 trancha ſur ces ſcrupules, en 


Faſſurant qu'elle en n. aſſez 


des 4 preſent pour remplir ſes in- 


tentions ; & qu'en moins de hut 


vero fr SE. r 
jours, elle en ſcauroit peut - etre. 
autant que Fancienne Intendante. 

uant aux gages, (ajouta- il) je 
ne crois pas de voi vous en pars 


& 


ler * | naya nat: jamais 1 eu defiein de 


: ” 


24 


vous avoir chez moi en 
domeſtique , mais uniquement ſar 
le pied d une jeune perſonne - 
mable , à qui je veux pri 
combien je baime, & qui ne de- 
pendra jamais que de moi ſeul. 
Tout s' exprimant ainſi * ie 
bon Miniftre-, en 'Tencontrant 14 
main de Miſs „y gl en You 
leau de Grintes.': . Prenez ceci; 
petite , t-il; une jeune — 
ſonne a quelque fois beſoin de 
mille cheſes oh les hommes nen- 
ent rien: c eſt votre 
.. ne vous laiffer 
jamais manquer d' argent, enten- 
F vj 
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132 ZYORPHELINE 
dez · vous; ou, vous me facherez: 


Charlotte, alors, ſe regardant 
comme engagee a ſon ſervice, ſe 
leva de ſa chaiſe , & lui faiſant 
une humble reverence... feſpere, 


lui dit-elle , par mon extreme at- 
tention à remplir mes devoirs , 
juſtifier la bonne opinion que les 
bontes de Monſeigneur prouvent 
qu il a de moi... quand lui plait-il; 
que je v ienne prendre ſes ordres ? 

Oh ! point de ceremonies , aſ- 
ſeyez-vous, remettez- vous là, 
mon enfant; avec mes domeſti- 
ques favoris, mon. plaifir eſt de 
vivre ſans facon : ils me font mal 
leur cour, en me marquant trop 
de reſpect. Si vous voulez me 


plaire , oubliez, Miſs, que je ſuis 


votre maitre , ne voyez en moi 


que votre ami. 


l * 


2 


- 


NELOTSE.' 133 
I Charloze, quoiqu'a regret”, re- 
| prit ſa place: deſtinee à ſervir, 
elle croyoit ne pouvoir trop tot 
rompre à Fabbaifſement de ſon 
t. Je veux, continua le vieu 
| Miniftre , vous voir entrer immé- 
diatement en fonction: car, vous 
ne me verrez content, qu au mo- 
ment où je vous croirai totale 
ment à moi... ( Norte, queer lui 
parlant, il badinoit avec la main 
de Miſs, qu'il tenoit ſerrèe dans 
les ſiennes.) . . Mais, à propos, 
chere petite? il conviendroit , je 
crois, de vous donner quelques 
avis ſur la fagon de vous conduire 
dans une maiſon telle que celle 
dont le domeſtique eſt nombreux. 
Croyez-moi, mon enfant, point 
de commerce avec les hommes 
regardez- vous, comme en effet 


— * 
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vous Fetes , inſiniment au. 
| deux ; & ne leur permettez aucn- je 
| ne eſpece de familiarité : 
& bientõt lau- il 
ronite- en ſouttre. .. que dis- je ⁊ cl 
| par degrès, la vertu meme sen te 


6 
—— 


| | reflent J Car „ en vente-, belle m 


BÞ A, (en Vattirantplus/presde te 
un) je n'apprendrois pas volon- e 
tiers, qu' aucun d'entte eux o5at 

_ MF] toucher cette jolie petite main: 

1 tout ceci mappartient, & doit 
Etre garde pour moi, (en la ca- 
reſſant avec ſes pates ſeches, R 
| Fattirant -pres: de ſa bouche: fur 
quoi Charlotte tonne, commen- X 
| mY ane ſęa voir plus que penſer.) 1 1 
| Oui, fur ma foi, vous le 
| en verite vous le deve, chert 
petite ifs 7 . ce petit nez, ces 
þ petits yeux brillans, ce petit col, 


„ n r 


„21 een eyes , 5 


wk | pod „ 


7 
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cette peau de ſatin: tout cela dis- 
je m'appartient; c'eſt pour moi 
ſeul qu'il faut les conſerver; n 

il pas vrai, petite? nꝰeſt· il pas inal, 
charmante, & mille fois-charman- 
te Miſs ? Tout cela reſt-il pai 
mon bien, mon trèſor, mes cha- 
teaux, ma fortune? Et ces petits, 
car tout eſt à moi, mon enfant! 
tout eſt a votre bon Papa 


— 
hy 


petits, * © © ä <a 
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Ses actions, comme ſes mots, 
tout Etoit fi precipite , fi inatten- 
du, ſi ſurprenant, & f choquant 
pour la belle Etonnee: que le 
vieux ſinge avoit fait ce rdle & 
les geſtes, avant que Mi fut re- 
venue Aa elle-m@me. Pour lors, 
un mouvement qu elle fit en ſaw 
tant de ſa chaiſe, Ebranla telle- 


ment le fauteuil de ſon youln , 


| 
: 
[ 


Aa 


D a LE a, A ROSTER 
, * 


136 T' ORPHEEINE 


que le vieux pecheur tombant 4 


la renverſe , fut ſe cogner aſſez 


rudement la tete a la pole? de 


la cheminee. | 
- - Charlotte, . ſe rappel- 


lant le rouleau d'or, & le reti- 
rant de ſa poche. . Infame ! lui 


dit- elle, en le lui jettant à la tete, 
tel toit donc le but de tes bie n- 
faits? C'eſt donc ainſi, que tu 
proteges Finnocence ? Que tu 


 ſrais ſecourir les malbeureux ? 
reprens ton indigne ſalaire; * | 


que ton lache eſpoir trompè, 
ſerve de ſupplice. Tu ne me re- 
verras jamais. 5 
La vieille Intendante, en ren- 
contrant ſur Feſcalier 8 , 
toute en larmes , lui demanda de 


OO I 
8 


Gs — eto 


on ne brille guere , 4 Londres „ que 


du charbon de cette. | 
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quoi il s agiſſoitꝰ. .. Alle, dit- elle, 
en ſe ſauvant, le demander à 
votre mepriſable maitre , & laiſ- 
ſez-moi ſortir de cet enfer . 

Mais, ifs eEtoit trop en co- 

1 pour reconnottre fon che- 

: Peſcalier Etoit double, & 
wo cote qu'elle avoit * la con- 
duiſit dans une ſalle où la fille 
aince du Miniſtre, qui avoit en- 
tendu la reponſe de Charlotte a 
PIntendante, Etoit ſeule un Livre 
à la main. Charlotte, en la yoyant, 
recula . Pardon, Madame, lui 
dit-elle, ̃imaginois ſortir d une 
maiſon, où plit au Ciel que je 
ne fuſſe jamais entree! 

Je ſuis fachee , lui dit très- poli- 
ment la jeune Dame, que quel- 
que choſe ait pi vous donner lieu 
de former un pareil ſouhait. Mais, 
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daignez vous aſſeoir, Madame J 
& reprendre vos rz je tache- 
rat, & mème avec plaifir, 1 


faciliter votre fu ite X 
-- Ceci fut dit d'une facon fi ite. 
e que Miſs accepta Fot- 


fre; & donna un libre cours aux 


pleurs , que juſque · à ſon reſſenti- 
ment & ſon trouble avoient en 


partie retenns. 1 

La Dame, en la voyant en cet 
Etat, & prẽſumant, par les mceurs 
du Miniftre , quelle en pouvoit 
etre la cauſe , ne put s empècher 


de meler ſes larmes à celles de 


Vaimable affligee. La dclicateſſe 
du ſujet (il s agiſſoit ici d un pere) 


lui permettoit peu de la Wabler 
autrement. , 


Pendant cette eine RY ron 


un Laquais vint; qui gadreflant a 
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Chartorre |, lui dit que Monſeigneur 
la infant? de remonter un inſtant. 
Non! dit - elle, avec un cri 
d' indignation, . courant - deja 
vers la porte „ non. . dites au 
vieux trompeur, br je ne le ver- 
rai jamais. 

Le Domeſtique , en Parr@tant,, 
eut Pinſolence de luĩ dire, que ees 
grands airs ne meneroient à tien, 
puiſque le portier avoit ordre de 
ne la point laiſſer ſortir , à moĩus 
que Monſcigneur nePordonnar. 

O Ciel ! à quoi ſuis-je redune? 
Secria Miſs , en ſe laiſſant retom- 
ber fur ſa chaiſe, puiſqu un valet 
oſe auſſi m unſulter'! ! 

Surquoi la jeune Dame, le re- 
gardant d'un air pique. . . . Sorten 
Trim; allez , dites à votre maitre, 
que je repons de la jeune per- 
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vous ferai ſortir par la. 


140 L'ORPHELINE 
ſonne; & qu on peut sen fier à moi. 
Le Laquais obeit ; & la Dame 


alors ſe levant, alloit fermer la 


porte, — Charlotte encore 
plus effrayce ,: courant les bras 


 leves vers elle. . Ah, Madame 2 
que vois- je, & quel eſt donc vo- 
tre deſſein? Au nom du Ciel, au 


nom de votre ſexe ne me retenez 
point ici ! Ayez pitie d'une inno- 
cente & malheureuſe fille , & lai 


ſe- moi fuir de ces lieux 
Ne vous allarmez pas, repon- | 


dit-elle , d'un ton plein de dou- 


ceur : 125 de vouloir vous rete- 
nir, je veux favoriſer votre retrai- 


te. Calmez vos ſens, ſechez vos 


pleurs, tranquillifez-vous un inſ- 
tant... je puis diſpoſer dune ifſue 


qui donne ſur le Parc... Venez, je 
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- Miſs , apres Vavoir remercièe 
autant que ſes fanglots le permet- 
toient , tira ſa cocfte ſur ſes yeux, 
ſuivit ſon charitable guide; 
bient0t,en effet, ſe trouva dans une 
; extrèmitè du Parc; doh, gagnant 
la porte la plus voifine , elle prit 
un Caroſſe, & rentra ſans autre 
accident chez Miſtris Maſſey. 
Elle monta, tout de ſuite, à ſa 
chambre, ſans rencontrer que la 
ſervante; & libre enſin de ſoula- 
ger ſon coeur. Ah Dieu ! gecria- 
t-elle, eh pourquoi donc ſuis - je 
formee pour inſpirer de coupables 
deſirs à tous ceux dont je ſuis 
connuè? Eſt-ce par ma conduite, 
par mes diſcours, par mes fa- 
cons , que j; encourage ainſi les 
criminelles entrepriſes que. font 
Jour contre moi des hom» 
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mes de tout age, & de conditions 


I differentes 3 ERt - ce ma faute 


enfin, $i je me vois ainfi perſecu- 
tte par leurs paſſibns haiflables? 
Ah, Sil en eſt ainſi, enſeignez- 
181 „ Puiſſances que j implore! 
indiquez - moi les moyens d' y 
pourvoir, de me former un ſort 
tranquile, „E& de jouir en paix de 
ma vertu. Hoſpice regrette , lieux 
ort Fapptĩs à dẽteſter le vice, ou 


Fai longtems coulè de fi beaux 


jours! depuis deux mois que j ai 


quitte vos murs, quels manx Mai- 
je pas eſſnyes ? . fantil ;helas; 
& puis- je y penfer fans mourir'! 
Faut-il encore longtems me voir 
en butte aux careſſes des faux 
amis, aux piéges dangereux du 
erime affahle & dẽguiſè, aux in- 


fultes enſin qu'offre impunement 


A 
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1 
ſans appuĩ ? Soutiens- moi donc, 


* 


grand Dieu ! previens du moins 
on-deſeſpoir. « « ſort eſt 
dans tes mains. 3 ns TOIOATE-1 
- - Charlotte ; après deux 
de reflexions de ce genre, ſongea 

u' elle en avoit d' autres à faire. 
Que penſer maintenant? quel ju- 
gement pouvoit- elle porter de la 
Maſſey, & de ſon amie la Lin 

e? Que dire aces deux femmes? 


Quel rapport leur falloit- il faire 


de ſa rèce chez M. . , 


— 


voit ſi gravement déclamè con- 
re la licence des mœurs, l'avoit fi 
ouvent prevenue contre les trom 
petiſes adreſſes des libertins 


ſieele qu? 'oloit ſeulement 
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144 L ORPHELINE 
foupconner que Pune ou Pautre 
d'elles efit la plus legere notion 
des projets du Miniſtre. 

Mais, quoique cette idẽe diit 
Fencourager à leur porter de juſtes 
plaintes, le ſouvenir de la vene- 
ration elles avoient toujours 
marquee pour lui; & le peu de 
vraiſemblance qu'elles pourroient 
trouver dans un procede fi ſcan- 


daleux, de la part d'un homme ſi 


age, ſi grave, & meme ſi infirme: 
ce ſouvenir, dis- je, fit croire à 
AMifs , que ſon rapport, sil ne- 
toit traitè d' impoſture, riſquoit 


2 de n<tre pas trop- eru, pourroit 


la brouiller avec * & la pri- 
ver des deux uniques appuis 
qu'elle eũt alors dans l' Univers! 
C eſt ainſi au elle avoit perdu la 
Morrice ( c etoit exactement le 


meme 


een 


ANGLOISE; 15 


5 meme cas : cette femme en triom- | 

heroit ſans doute ; & Lady Vor- | 

thy le ſcauroit encore.., Il valoit | | 

mieux ſe taire, ou du moins de- | 

I auiſer fa peine. e | 
| Ce parti venoit d'Etre pris, lor 
# que Miſtris AHaſſey, qui wetoit | 4 

point dans la maifon lorſque Car- | 

lotte Etoit rentrèe, monta chez | 

_ elle, & la trouvant encore bien | 

triſte.... Qu*avez-vous done, ma | 

chere Ai le croyois Vous | 

trouver fort gaie | aufiez-yous - | 

eu quelque nouveau chagrin | 

en yverite, cela ſeroit cruel 3 & je | 

le craignois d' autant moins, que | 

a "rue je quitte à Pinſ« | 


PR 


— 


tant, m'a dit en paſſant, a Þ 
reille, (car elle Etoit 
ment orefice! qu'elle avoireude 
 tres-bonnes--nouvelles- 5; | 
Tome III. G 
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vous &tiez allde chez M***** :? 


Eh bien, parlez-moi donc? Wr 
nous apporteꝛ· vous de nouveau. 

Vous ne voulez donc pas que je 

m' en rejouiſſe avec vous? Je ne 

vous croyois pas ingratte J. 

* Que voulez-yous que je vous 
diſe? repondit en ſoupirant Char- 

i horte, mon ſort neſt pas c po. 
M. offre un emploi, que 
Þ} je ſcat ne pouvoir remplir.... _ 
x Ah, ab! &.quel eſt cet emploi, 
4 je vous prie? qu a- il donc de ſi 
Untendance de ſa maiſon. En 


id eee eee 


arrivant de la campagne, oli j'ai 
i tonjours vVecu,, vous me trouyez 
4 | je :CrOIS peu propre a :conduire 
1 une maiſon auſſi confiderable que 
1 la -henne ; & ſurtout a mon age, 


2 


, 
* 
32 
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ANGCLOTSE. 
un peu trop m 'expoſer, 
me ſens propre à ſervir, au plus , 
une Dame: Jaurai, du moins, 
peu de reproches a me faire. 

Et vous @tes donc aflez ſotte, 
pour avoir refuſéè ? vous avez la 
fortune dans la main, &, par di 
beciltes ſcrupules, vous la 
tez loin de vous d.., oh; plaignez- 


ad 


vous maintenant, mon enfant, 


accuſez votre deſtinèe, on vous 
conſolera, on fe tuëra encore 
vous chercher des emplois d'arl... 
il ne ſcayoit done pas, que vous 
manquiez Texperience ? il ne ſęa- 
voit donc pas, qu en vous laiflant 
guider dans les premiers com- 
mencemens , vous en ſcauriez 


-bientot autant qu une 
imprudence 16 
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dimeultés? . . Mais, ce ſont vos 
vous les entendez 
paremment mieux que 
a bonne heure, Mademoiſelle 
plaiſe au Ciel, que Miſtris*** 
nee repente pas d'avoir pris en- 
vain tant de peine!... mais, vous 
lui parlerez ſans doute : — quant 
à moi, je m'en lave les mains; 


—— 


& Fon na rien à m imputer. 
iftris Haſſe 27 „ après cette ti- 
rade, partit d'un air aflez pique, 
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Suite de Payanture du Miniſtre. 
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ey , fit connoitre à Char- 
2 # dhe Famitiẽ de cette femme , 


„ 


* * 
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& celle de la gere mème, pour- 


M. n 
coup Finquietude; &teſolur d 
ler, dans Papres-dine, voir la mar- 
chande. | 55 MI. , 133... 

Celle- ci, 


bla mem 


rot voulu lui An le 
& ne condamner que la fagon 
dure & decide dont Mi faiſoits 
ſuffiſamment entendre que fon re- 
fus avoit ëtéè accompagne. 
marchande promit enfin ,de 
chercher une maiſon ſuiyant ſ 
gout; & l'on ſe quitta, 
de rancunſs. 1 
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galant une 


très- grande 
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prudence 
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ne. Il erut, qu en cha 
eonduite avec elle, queen la 
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fagon plus conforme 
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une 
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| fut fort etonnee de la trouver 


oit, en ſtyle exagere, 
mille & millions de pardons, da- 
voir oſs propoſer un emploi dans 
fon hotel à quelquꝰ un qu il regar- 
doit comme la ſouverai 
£ tes ſes. faeultèẽs; & concluo par 
les offres d'un etabliflement auſſi 
gracieux que ſolide, pourvũ que 
quelquefois rendre hommage & 
des charmes qui captivoĩent tota- 
lement ſon cœur & c. II la re- 
mereioit auſſi, pat un P. S. de la 
| bonts qu'elle avoit eus de ne le 
point deceler à fa couſine; il la 
prioit enfin d obſerver, à Te venir, 
les memes precautions; & d adreſ- 
fer ſa reponſe directement chen 
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Miſs , apres avoir li cette Let 
tre , avec autant d' emption que 
de mëpris, la remit e au- 


tre enveloppe; & de peur que 


Photefle, ou quelque autre de la 


maiſon ſęut rien de tout ceci, elle 
fut elle- meme la porter à la pof- 
te Chaque j jour , cependant, , 
en vit arriver de pareilles , « 
furent renvoyees de meme ; a la 
_ difference pourtant , que ſgachant 
alors de quelle part elles yenoient, 
on ne les ouyroit plus. 
Environ trois ſemaines apres 
le commencement de cette cor- 
reſpondance finguliere , Miſs 


Miſtris Maſſey,avoientun ſoir ſou- 


* 


* Pen- poſt, la Poſte d'un ſol, qui 
ſert pour la Ville de Londres, & dix mi- 
les aux environs. 


0 


- 
C 


e 


* 


troĩent à la mai 
heures, lorſque l'un des enfans de 
la Dame, leur apprit que Clara, 
qui Etoit ſortie vers labrune, ne 


toit pas encore de l 27 


boteſſe, en parut fort ſurpri- 
ſe; & pria Miſs de vouloir bien 


„ 


lui tenir compagnie, juſquà ce 
que Clara rev int. 
A minuit, on craignit quelque 
accident; à une heure ; on deſeſ- 
pèra de la revoir: om plaignit cet- 
te pauvre fille; & pas encore 


plus leg qui cau- 


4 


ſoupcon de ce qui ea 
foit ſon abſence l. Mi entin mon- 
ta dans ſa chambre; & la maiſon 
Finſtant apres , retentit de ſe 
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8 1 
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fl 

KH ; 

& mEme mon argent. Il ne me 

reſte rien, que le peu que j ai dans , 

ma bourſe!... Helas ! que vais - j 

dewand i os > 72M; at I 

_ Miferis Maſfey , avoit &abord 
peine à le croire : mais, le fait ſe 
trouvant bientdt confirm, ſon 

premier ſoin fut de courir 4 | 

buffet. Elle y trouva, comme elle - 

'avoit craint, plus d'une cuilliere - 


bien d' autres effets de moins, 


ANCEOTSE:.. 
flattoit fort de faire arrEter la 
coupable, & de recouvrer à Fi 
ſtant tout ce qu'elle avoit pris 
dans la maiſon. Foible eſperance ,. 
helas,. pour la trop malheureuſe 
Miſs, qui ſe voy 
nees pres, reduite à la me 
-te!.... II falut pourtant enfin ſe 
coucher: non pour dormir, mai 
pour pleurer 
Le lendemain, le hazard fir 
que la lingère vint en paſſant 
prendre le the avec A 

. Elle plaignit fort Charloree, la 
conſola, lf promit de Vaider & 
recouvrer ce qu'elle avoĩt per- 
du; & Faſſara, qu en tout evene- 
ment, elle pouvoit compter ſur 
une amie qui l'aimoit comme ſon 
enfant, & la traiteroĩit comme telle. 
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5 a. trois Gui- . 
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neee wer n 
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un Magiftrat , obtinrent um d&- A 
-cret contre la Servante , & char- de- 

- gerent unAvocat d'employer tous aſl 
les moyens poflibles pour la faire fin 
arreter, Ceci devoit coiter beau- ms 
coup... Miſs , en contribuant aux p 
avances, vit diſparoitre tout ſon 82 
or; le lendemain, fans qu'on ſeit MM AM 
encore rien de Clara, produiſit a\ 
pourtant encore de grands frais. & 
Bref, en moins de huit jours, V 
fur Peſpoir qu'on lui donnoit a a0 
chaque inſtant d' etre indemniſte d. 
de fa perte, la pauyre Miſs, non a 
ſeulement ſe trouvã ſans un ſol, d 
"mais endettèe envers la Marchan- | b 
de (qui Pavoit pour ainſi dire E 


 Forcee de prendre cet argent, dont 
on n' avoit dhonneur aucun be- ] 
foin ) denviron de vingt livres 


— — pk rr 


ee ee 


o we” SY 


þ! 


* 
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*Avocat , qui avoit eu partie 
e- cette ſomme, fut pourtant 
aſſez genèreux pour avouèr en- 
fin, qu'on pourroit bien ne ja» 
mais parvenir à trouver la fri- 
ponne; il ſe montra meme aflez 
galant homme, pour conſeiller à 
Miſs de ne pas ſemer davantage 
avec fi peu d'eſpoir de recueillir; 
& Charlotte adopta d' autant plus 
volontiers ce conſeil, que c' toit 
avec grand regret qu après avoir 
depenſe ſon propre argent, elle 
avoit conſenti a hazarder celui 
de la Marchande , qu'elle trem- 
blaoit dèja de ne fcayoir comment 
uvoir jamais payer. | 
Mais, la bonne & magniſique 
Lingere toit bien-eloignee de ſe 
laſſer de lui rendre ſeryice; 
Charlotte en eut, deux jours après, 
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- des preuves convainquantes... -K ac 


CTeette fidelle amie 6 
toit donne de ſi grands mouve- = 
mens, que Miſs apres avoir 
tant attendu, wen alloit vrai- 
femblablement ètre que plus: 
Reureuſe: on trouvoit un poſte 
pour elle, abſolument conforme 
I ſes deſirs. Mais, il falloit etre 


Bien miſe; c*etoit une maiſon du 0 
| premier ordre: on toit delicat: 0 


| fur cet article; le linge & les 1 
Habits, devoiĩent ètre hors du com- d 


mun. = „ E 
E Ckarlotte eũt fincerement deſire | 


youvoir Eviter d'etre encore & { 
charge a la Marchande. Mais, Y 1 
Miſtris ** *-Etoit trop enchantee- 4 
de la fortune qu'elle avoit le 
plaiſir de procurer à ſa pupile. 
Elle ft tous les frais neceflaires;; ; 
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„ nen 
une amie 


la forme ſeu- 


* 


| fterli 


ſonnable 


- 


à la Meafſey 
ere- de. Miſs 


crèanci 
Vres 


Voir 


* 


is pour 
qu'une 
oit trop rai 


t 


de 
ſe trouvant 
40 
E 


d 


* 
- 


(ma 


lement) 


pouvoit 


viron 


Cela 


ſance, de deux doigts, payable 4 
pour Etre refuſe. a 


volonte. 


L 
: 
2 
8 
[- 
5 
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exigea 


5 


i genere 


it 
"une 


art-, & d 


prateſta 
Eternelle amitie- de autre; & 


* 


lle 


„avec mi 


une p 


e! Le hillet fut fa 
d 


2 


donne 


de gratitude 


* 


on ſe ſẽpara, en 


promettant de 


o 
- 


2 


7 


ues jours ,. 


a 


ſe revoir dans quelq 


"LP 


our aller dans la. maifon. em: 


queſtion.. 


c 


entière ſe- 


+ 


Ql 


et 


& Miſs 


3. 


„la ſema 


paſſa, ſans que Fon entendit par- 


* 


Mais 


ö SS 
2 "os 


* 


ler de-rien 


* 


quiette ; lorſqu'un matin; d'aſſez 
Bonne heure... Ah !-$ecria la Lin- 


gere, en arrivant toute eflouflee , 8 

vous naquites centainement ſous 8 

i plus malheureuſe étoile: | 

[= tout ce qu*on tente pour vous, 
tien ne peut proſperer. Quant a1 8 
moi je ne ſcai ma foi plus qr TH --- q 
dire; & Pon ne. vit jamais un . 


tel e femme de cham. ; 
Pre, que vous de viez remplacer, - MW _. 
ne fort plus; ; & nous voila tout x 
- auffiavancees-qu *auparavant! ., | 
' Miſs, frappee de ce nouveau ' 
coup , ſe tourmenta par d'inutiles 
plaintes, auſquelles, pour la pre- 
miere fois, la Marchande fut in- 
ſenſible. .. . A quoi ſert, $ecria 
| cette femme, de s "affiger ainſi * 


Les pleurs ont: ils jamais guèri 


Te mal? C'eſt au remdde ſent quill: 


awe 


ANTI E. ter 
faut penſer, quand il en en eft 
encore. Je n'y puis plus rien moiz 
vous me rendez , je crois , juſti- 
ce: ainſi. tichez de vous aider un 


„ 


peu vous meme. Voyez, ſonger 
A brendde enfin quelque parti. 
Vous n'etes pas fi depourvus 
amis, qu il ne sen puiſſe trouẽ 
ver un qui peut. tre ſeroit char- 
me de vous tirer de peine, en 
Acquittant votre petit) billet > cat 

2 for, Miſs , je ne ¶gaurois at- 
tendre plus longtems ſans argent, 
ou ſans ſuretes. Pai reflechi ſur 
cette affaire ; & c'eſt , en-verits., 


riſquer un peu trop de ma part, 


Pour quelqu'un qui, au fond „de- 


vroit très-· peu m intéreſſer.. 


n 


| Un mort ſortant de fon tom- 
beau, la foudre en eclatant aur 


pieds de Miſs Summers, Fed 


* 


n 


eee. 


we 


. 


moins ſaiſie, elit moins glace ſes 
ſens, que ce diſcours inattendu 
de la Lingere ! elle en 6toit fi | 
Ẽtourdie, qu elle my put rẽpon- 

que Fautre ſortit, en 
cette maticre + mæditer- 


qu'on s en apperęũt, ou 
efit la force d eſſayer à la retenir. 


Luffliction de Charlovee 


1, gp" 


3 avec une nden $2.4 rai- 


fon, au parti quelle avoit à pren- 
B dre: ſon cœur, gros de ſoupirs , . 
| ne pouyoit ſe ſoulager'; & Miſs, 
| quoique abimee dans la douleur, 
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avoit encore Lœil ſec , quand ſon 
hotefſe entra chez elle, & la 
trouva dans cet Etat. 


wy 


"et Wage Og. 


Je vais gager , dit /a M 
que je devine vos chagrins ? i- | 
fris*** eſt aujourd'hui d une hu- 


ique. Elle men dit 

3 mais je la ſcai bien 

moi : une man, qu e 

deux jours Foccup 

quelque atteinte I ſon.credit ; & 
credit, les Marchands ne ſont 

rien. Largent guerit tout, diras 


* 


on? mais le trouveit· on ſur le 


* 


. 
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champ, & ſurtout dans ce tems 
7 ei? Hi las! Ia pauvre femme court 
partout, & nen trouve peut- etre 
guere. .. . Vous en auroit-elli 
"I demande , par hazard? 
 Helas,, oui dit en ſoupi 
Miſs... . & du ton le plus dur... 
Ah Dieu T euſſai- je jamais crii?.., 
' Pen ſuis reellement fachee, 
chére .. . Mais enfin, elle eſt 
excuſable, Marchand qui perd u 


Gaurgit Tire. « . « Au ſurplus, po 
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wes moi, que Pai er 


fer, que Pon me preſſeroit ainſi > 


| Oubliez vous, que \ vous connioifſez 
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quoi vous affliger ſi fort > Tout 
Neſt pas fi deſeſperè que vous le 
croyez : quoique fort abbatu, 
avec un inſtant de courage; on 
peut encore ſe * 3 & Tus 
od oy N . 
Ah, que me dites- vous, Mas 
8 7 r eſpoit meme eſt perdu P. 
pour mol... . . Il ne me reſte qu a 
prier le Ciel de marracher Cur 
monde , od je nai rien trouve 
que perſidies, ruſes , traverſes; 5 
& miſeres multiplices . .. que de- 
viendrai je maintenant? Helas ? 


Ceſt contre mon inclination, eſt 


"* 


my 


ea, @. 


\ 
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cette dette | & pouvois-je pen- 


Plaiſante dette ] lui dit autre, 
& vous voila bien embaraflee...: 


— 
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z & que rien meſt plus 
bienfaiſant que lui d. il pours 
roit pourtant 'Ctre ;fache , direz- 
vous, du refus que vous avesz 
fait d' etre ſon Intendante? Non, 
mon enfant, vous le connoiflez 
mal: la veritable Charité ſcait 
pardonner, ſurtout Aa. jeuneſſe. 
Deux mots de votre main, la 
peinture de votre fituation , & 
votre .confance en lui, vont 
emouvoir & rechauffer fon cœur. 
Je gagerois enfin ma vie, qu'a= 
vant le ſoir, vous aurez votre 
argent !... Allons, vite, une plu- 


= 


me; & tirez-yous au plutot d'un 


Etat où je ne puis, en Verite- 
vous voir plus longtems ſans dou- 
leur. . Et, tout parlant ainſi la 


Maſſay parcourant la chambre f 


Avoit enſin trouve tout ce 
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faloit pour Ecrire , & eee + 
l plume & Miſs. „ 
| Non, Secria-telle , d'un as & 
' un ton decidé, j aimerois mieux 
mourir » que de me voir ſon obli- 
ye: 
Fortbien 1 fordbiew 6 Wade 
lui dit en ricanant Thôteſſe.. ne 
vous emportez pas ſi fort: je 
croyois vous donner un hon con- 
ſeil; & puiſqu' il vous deplait 6 
ae parks plus... Je crains ce- 
pendant, quavant peu, vous ne 
rabattiez bien de cet orgue il. 
Je vous laiſſe y penſern. 5 
Il feroit difficile d'exprimer de 
dans quel état d'amertume & fa 
Cangoifſes la pauvre jeune erca- u 
ture paſſa le reſte de la journẽe & 2 
la nut qui y ſucceda. Plus elle 
Epuiſoit ſes penſèes, moins elle 
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| trouvoit jour à ſe tirer de cet obſ- 
cur & fatal labyrinthe, & plus 
.ſeon avenir fe montroit horrible & 
ſes yeux. Cependant, a travers 
toute ſa douleur, Charlotte ne fe re- 
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pentit jamais d'avoir quitte MAyla- 
oy Bountiful. Le ſentiment de ce 
qu'elle ſouffroit , quoique cuiſant 
& mortel pour ſon cœur, lui pa- 
roiſſoit moins accablant, fitot 
qu'elle ſe rapelloit les puiſſans mo- 
tifs de ſa fuite, & que le de voir 

ſeul ètoit la cauſe de ſes maux. 
Depuis le jour qu'elle avoĩt tt 
volée, M. * ayoit cell 
de lui ecrire. Il getoit rebute, 
ſans doute; & c'etoit pour elle 
une peine de moins. | 
-- Charlotte ſe trompoit e 
Des le matin de cette triſte nuit, 
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dont M. iſs, des le premier coup 


Jil, ayant reconnu lecritnre, ſe me 
hita comme ci-deyant de faire un Mi 
paquet, quelle alla remettre à la 

la poſte. | me 
Fon hoteſſe, tout ce jour , rat 
yecut b avec elle, ne le? 
lui parla qu'à peine, & Fea, ſar 
Fautant plus Charlotte, que la on 
pauvre enfant ſavoit devoir a dre 
cette femme , pas beaucoup àa la 5 
verite, mais plus pourtant qu'elle fo 
n*etoit alors en ſituation de payer. do 
On lui fit legerement ſentir, vers me 
46 fin du ſouper, que la ſemaine qu: 
Etoit echue ; on n'etoit pas Ne 
bien riche; & qu'un peu d argent, CO! 
pour le ſamedi ſuivant-; feroit n'e 
grand plaiſir a_PHo6teſſe... Ceci poi 
fournit matière aux reflexions de cer 
la nuit, & ne pouvoit manquer m': 


flel: la rendre bonne, N A 


* 


a” 


A ſon leyer , nouveau ſupple- 


ment Cexercice pour la vertu de 


Meſs Summers. . Eh bien (dit 
la Lingere en entrant fans ceré- 
monie) peut-on ſgavoir les ar- 
rangemens qu'a pris Mademoiſel- 
le? Aurai · je aujourd'hui quelques 
ſuretes pour ma dette? Car enfin, 
on me preſſe, & je ne puis atten- 
dre plus long- tems. 
Helas , Madame, $*ecria Lin- 
fortunce Miſs , que vous ai-je 
done fait, pour me traiter fi dure- 
ment? Vous ai je cachè mon etat, 
quand vos bontes m'ont obligèe ? 
Ne vous ai-je pas dit, que je ne 
connoiſſois ici perſonne 2 que je 
n'enviſageois aucun moyen de 
pouvoir m' acquiter avec vous? & 
cependant, votre 'amitie fatale 
m'a-t'elle moins force d accepter 
Tome III. 
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179 ZORPHELINE 
Vos bienſaits ? Pourquoi done, 
el! & pourquoi done me déchi- 


rer ainſi le Sur , en rage 


dant Timpoffihle? 0 

Ne parlez pas d imp 
iſelle l.. Je . 
; & votre orgueil vouloit 
un inſtant ſe ſoumettre, que vous 
pourrie: aiſement me payer, & 
qui plus eſt obliger 2 r d' autres. M ais 
Madame eſt trop fire. . Eh 


2 


bien, il faudra voir ſil'on ne peut 
humilier tant de hauteur: nous 


en avons vi. plier d autres; & 
graces au Ciel, Il eſt des loix, & 
des priſons dans Londres. 


Ces mots, ſuivis d'une ſortie 


4 


la parte avec un. bruit dont trem. 
bla la maiſon, laiſſerent 24/5 4 
demi mort. 
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que coli des oi amis de 
O Ciel, voila de belles av 
res! je yous Pavois bien 
vois malheureuſement dev 
qu'où l'entẽtement vous condui- 
roit l.. Mais vous aver dedaigne 
mes avis. Vous allez voir 
tot, ou tout cee vous condtira 
& vous éprouverez alors, ſi 
larmes & des ſanglots, foibles 
reſſourees des enfans, vous Hr 
ront d affaire. r ain, | 8 
aveugle a ſa perte? 5. 

Au nom du Ciel, Epargt 
moi; Madame! Laiſfez moi 
le A mon malheur, & ne m'acca- 
blez point par ces reptoches de- 
places. Le Ciel ſeul eſt mon Juge; 
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172 L ORPHEDINE 
il ſęait que je n ai . lezer 
perſonne. Si l'on m'opprime in- 
juſtement, je dois le ſupporter; 
& lui ſeul peut me ſecourir: car 
ſur la terre, helas , je vois trop 
bien que je n'ai point d' amis. 
_ Miftris Maſſey, qui n'etoit pas 


femme a ſe, rebuter aiſement , ne 
changea point de notte, inſiſta 


roujour s ſur la nëceſſitẽ 4 avoir 
Tecours au vieux Miniftre ; pro- 
poſa meme, en eas de repugnan- 
cs invincible, d ecrire un mot au 
Capitaine Price dont on avoit 7 


& mal a- propos, refuſe les in- 


quante Guinees. ; mais, dont les 
ſentimens Etoient i nobles „ qu'il 
falloit volontairement vouloir 
5 berpoſer au malheur * Pow ne 


pas s fier. _ 
Charlotte, dont la patience. 7 oy 


nme 1 


F 
3 2 8 * ap ve 


ANGLOTSE, 
toit à bout, ne 
rien, & laiſſa le champ libre à 
hoteſſe, juſqu au moment ou Fon 


vint avertir cette femme .qu'on 
Fattendoit dans autre apparte- 


E * . F's x * 


ment. 2 13 


Miſs , dit- elle (en rentrant Pin- 
ſtant après, & reſſortant d'un air 
fort effare ) ce ſont des gens qui 


as wo 8 « 


vous demandent 2 © 


Trois grands coquins , qui pa- 


rurent alors, ne laifſcrent; pas 


* * 


longtems leur triſte victime incer- 


* 


taine. Celui qui paroifſoit leur 
commander, en lui montrant un 
large parchemin. . C'eſt un de- 
eret, dit-il, Madame, en vertu 
duquel il faut dans le moment 
acquitter ce billet de 40 livres 
ſterlin, au profit de Miſtris- , 


. ͤ;=0k ²˙ mm. mm ̃ du 
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nme! Auivre chez moi. 
ll eſt des maux que les wes 

—— mais ce ne ſont pas les 


plus grands. Clarlotte, en cette 


occaſion „en fit. une cruelle  E- 


preuve: ſon cœur Etoit trop op- 


prefle, pour lui laiſſer la force de 


ſe plaindre... Elle ſe leva, ſans 


rien dire , ſe mit en état de ſor- 
tir, & ſuivit en tremblant le Ser- 
gent. ; 


Miftris 22 ; qui "LORE WR 


fur Feſcalier , marqua beaucoup 
Teo de volt de telles gens 


— * & SS *-& - 


— 


"+ Cour qui l Gar 8 pour Te „en 
Angleterre, ſont d abord conduits 4355 


K maiſon du Baillif, ou Sergent priri- 


tegie, qui repond d'eux 28 creancier ; & 
ils ne lont transfẽtes dans les priſons 5 
qu au cas qu ils ne payent *. dans les 
24 heures. 


AﬀF&ELO1SE. 
dans ſa maiſon , re 
quelques larmes en deplorant le 
ſort de Mifs , qui voyant clait 
alors dans la trahiſon de tes deux 
femmes, ne repondit, en mon- 
tant en catoſſe, aux lamenta- 
tions de ſon hdoteſle , que par un 
coup dil de mepris. 

Le cœur me ſaigne, en veErite, 
dbofftir à mes Lecteurs ſenſibles 
une ſcene ſi douloureuſe ! aufh , 
n'en dirai-je pas plus: Fhorreur 
qu'un logement, tel que celui que 
ſes ennemis lui deſtinent, a droi 

'inſpirer à quelqu'un auff jèu- 
ne & c auſſi délicat que Mi 
Summers, peut aiſement ſe pre 
ſumer. Nous dirons ſeulement, 
que fa douleur Etfoit au comble 
& nè potvoit plus augmenter; 
qu'on la lifvit enſin fiir fon viſt 
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176 2˙ ORPHELINE 
ge en caracteres fi frappans , que 
les feroces habitans de ce lieu 
meme „ pour la premiere fois con- 
nurent la pitie. 

La premiere preuve qu elle en 
regut, fut une chambre à part, 
avec bon feu; la ſeconde, que 
la trouyant peu diſpoſee a Sen- 
tretenir avec eux, ils la laifſe- 
rent ſeule , en la priant „ des 
qu ils pourroient lui ètre utiles, 
de tirer la ſonnette. 


Les larmes de Charlotte, qui ſe 
firent enfin paſſage, ſes reflexions 
ſur des malheurs auſſi complets 
que 'Etoient maintenant les ſiens, 
le deſeſpoir qui malgre toute ſa 
raiſon de tems en tems s empa- 
roit delle, ſes retours vers Etre 
ſupreme qui juſque-la ne Vayoit 
point abandonnee , l' impoſlibilits 
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viſible d'éviter le lendemain la 
priſon ſans un nouveau miracle, 
ſa reſignation enfin aux decrets 
de la Providence ; chacunde ces 
articles, dis- je, pourroit fournir 


ample matiere a d autres plumes 


que la mienne. Mais, pourquoi 


chercherois-je à interefler par des 


mots, lorſque les faits font inte. 
reſſans par eux-memes ? Lorſque 
je me ſens attendri » pourq 
ſoupgonnerois. je le Lecteur d'a- 
voir le cœur moins ſenſible due 
moi?...Les malheurs de Thun 
te , ſurtout quand Hinnocence & 
la vertu gen trouvent les 
mes, ont. ils donc beſoin de tant 
d'art pour Emouvyoir nos ames 
Non, cher Lecteur, je nen crois 
rien: j imagine, au contraire, 


que moins un infortunò parle, & 
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plus il fe fait plaindre ; que nous fe 
ſentons, d' autant plus vivement, | qt 
tout ce qu'il ne dit pas; que leſ- ne 
prit occupe des mots, rend le ge 
cœeur moins ſenſible aux choles ; 1 
& qu enſin, ſi je me trompe ici, a 
mon ſentiment vous fait du moins If 
honneur. Nevenons donc an fait. N 
On na pas oublic que v 
depuis deux ou trois nuits, avoit ft 
peu connu le ſommeil : accable- BD 
ment ſucceda aux diverſes refle= K un 
xions dont je viens de parler. Elle jt 
jetta fur le lit; & dormoit tres- t 
profondement encore, lorſque la T 
femme du Sergent vint poliment — IF 


lui demander ce qu elle defiroit 
pour ſon ſouper. | 
i Helas ! rep elle „ie ſens 
que pᷣen aurois befoin .. - mais, 
voila tout mon hien, 


(en montrant un Slelliag, avec 
quelque mel 


ne voudrois pas 
1 n S639 ; e509 ns sor 
La femme, 


aux adyerſites d 
s' toit pourtant, comme nus 
avons dit, entie touché en fa- 

veur de Ck 


lotte © ce tit 
franchiſe igen ache va de 
Fabbatre. : .. Trattquiliſez-yons , 
mon enfant, lui dit· elle, ce que 
je vous apporterat, ne vous c- 
rien: tout ce que Fat dans la 
maiſon, eſt à votre ferviee:""! X 
arde | Scr Miſs , avec vivt- 
c pardom pourtant, de mon 
refus: mais, ce ſont de pareiſlel 
offres, ce ſont ces rites mar- 
ques Fannie qui mont corduire 
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Cela peuttre , repartit la fem- 
me, & jen ſcai meme quelque 
choſe : mais, tous les cœurs ne ſe 
reflemblent pas ; & je n'en ferois 
pas autant, pour la rangon d'un 
Roi de France. 1 
Elle revint Vinſtant apres, fit 
manger Miß en ſa preſence , mit 
des draps blancs dans ſon lit, le 
baſſina bien chaud , la fit cou- 
cher, & lui dit en ſortant. .. ne 
vous laifſez point accabler , ma 
fille; les plus honnetes gens tom- 
bent chaque jour dans la peine : 
la plus terrible, eſt de deſeſperer, 
Fen ai vi nombre entrer ici bien 
deſoles, & ſortir avec joie. Plaiſe 
au Ciel, qu'il vous en arrive au- 
tant! ON 

Le ſommeil de Pa après- midi, la 
reſolution qu'elle ayoit priſe de 


1 


LANGCLOTSE.. 18s 
e ſoumettre à tout ce que ſors 
ſort pouvoit lui preparer daf. 
freux, & les encouragemens qu'el- 
e avoit regùs de fon humaine 
geohere ,  procurerent, a Miſs 
Summers une nuit beaucoup plus 
tranquile qu'elle n'avoit eu lieu 
de Peſperer. _ Fs e 


* 


Des le matin , la femme 
Sergent vint la chercher pour de- 
jeuner dans Pappartement d en- 
bas avec elle: ce qu'elles fini 

ſoient à peine, lorſque la 
gere, & ſon amie Miſtris Maſſey, 
parurent. Toutes deux, d'un air 
gagement, eee 
un reſpect affectẽ; autre y re- 
pondit froidement.... Ave · vous, 
lui dit la marchande, enfin ſon- 
ge à mon affaire? finixons-· nous 
enſin? ou, pretendez-- vous me 
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rcer , malgre le déplaiſir que yot 
z Fen aurai , 4 vous faire envoyer cri 
dans les priſons * mz 
Je wat point argent, dit Char- ja 

otte , & mon deſtin depend de 
vous. 8 © 
Fentens ; toujours la mẽme .. \ 

Eh bien 2 tout votre ent- 

tement Tories , Mademoif E 

(en tiratit une lettre de {4 poche) 

je pretens encore vous ſervir; 

vous prouver que je ſuis toujours 

votre amie ; & que ee qui vient 
2arriver , ſemble avoir 6r& en- 7 
certe' par la fortune expreflement 4 


pour votre bien, Tenez-, encore | 
un coup, 2 en lui 
remettant la lettre, (dont Fadreſſe 
Etoit de la main d'une femme)liſes' 
cela, Mademoiſelle ;'8 donnez- 
moi votre rẽponſe. Mais, garde 


* 


avec emotion; mais,tomba 
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vous d' etre encore fiere : eſt la 
criſe de votre ſort I.. heureuſe 
maintenant, ou malheureuſe pour 
jamais. Ain » 263% « | 


larlotte prit la lettre, Pouvris 


que de ſon haut, en reconnoiſſant 


la main du vieux Miniſtre, Tel en 


ẽtoit le contenu a 
MADAME; © | 


Aprs vos inſultes reiterdes , 
Pobſting renvoi de tant de lettres, 
VOUS n*offez vous flatter ſans doute 

ue je daignaſſe encore m'embaraſſer 
de v 


o 4 * 


mais, je ne fg 

quel pouvoir enchanteur me parle in- 

Lerieurement pour vous, & m engage 
ire un dernier Hort pur vaincre 
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moi, j; en ſuis veritablement pené- 


7 P | 4 — 
tree je veux meme vous ſecourtr ; 


& ai deja,pour cet effet, donne mes 
ordres. Mais, ſous condition, que 


vous accepterex les cing cent livres 


* de reveni que je vous ai E 
offertes. Marquez , par un ſeul mot - 
PFenvie que vous avec de m'obliger , 
on vous comptera la premiere annee. 


Je vous ſaluẽ , & ſuis de tout mon 


cœur, 


MA D 4 ME 5 
Votre humble ſerviteur, & 


nave am, DELETE. 


La rage, en liſant cette lettre, 


Eteinceloit dans les yeux de Char- 


lotte. Elle decouvroit tout à coup 
ce dont jamais auparavant elle 


n'avoit eu de ſoupcon : c'eſt-a-di- 


re, que la Lingere & la;Maſſey , 
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Etoient les inſtrumens du vieux 
Miniftre ; cet inſtant deyoiloit le 
motif des amities , des liberalites 


outrees de la Marchande , & Fe- 
 xEcrable but de la perſecution 


qu'elle effuyoit! .. . Aliſ ne put 
y tenir; mais, en jettant la lettre 
au nez de la Lingeère, elle epuiſa 
contre elle & contre Finfame 
Maſſey , tout ce que la colere 
unie à Vindignation lui ſuggera de 
plus ſanglans reproches. 


La Lingeère, auſſi confuſe qu en- 
ragèe de voir ſa turpitude dé voi- 


lee fi publiquement , apres une 


_ tirade d'un quart dheure , ne 


trouvant plus d'mjures a vo- 


mir. .. Allons, Monſieur, $'e- - 


* 


cria-telle , en ſe retournant vers 
le Sergent , conduiſez - moi cette 
ingratte en priſon 
as fab hon pf 
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; Je crois , dit le Sergent, quit * 
k mmi d concevoir une tres. rep 
grande opinion de ſa priſonniére, ſan 
& beaucoup de mepris pour la que 
Marchande (car il avoit ramaſſe lor 
| la Lettre, & Pavoir fue d' un bout ge 
| 5] a Fa! je croiĩs, dit-il, que | 
vous feriez plus prudemment de 
1 relacher Mademoiſelle. ; 
7 Eh, pourquoi donc, Monſieur 5 
1 Sil vous plait ? repondit cette 
| femme. Ceſt que ceci, repartit- 
L it , en montrant la lettre qu'il 


1 mettoit en meme tems dans fa 


f poche, pourfoit bien vous ſervir 

: de quittance ; & qui plus eſt, vous i 
| procurer une petite promenade i 
| ; depuis les erivirons de Charing- 
. | erof, juſquꝰ a la Bourſel . Croyez- | | 
moi donc, Maman, ne riſquez } 
pas Tapprendre a dadfer ainſi | 
malgre vous. ey: 

if 
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On torrent d'infamies fut la 
reponſe des deux femmes, qui 
ſans doute alloit Etre' ſaivie de 
quelque combat memorable  z 
lorſque Pon vint 
gent. | ' 
Tandis qu'il fut abſent, ſa fem- 
me ſe chargea de ſon role , & sen 
acquitta fi bien, que le Sergent,a 
ſon retour, quoiquꝰ avec une voix 
ible, ne pouvant ſe faire ecou- 
ter, ſe vit force d'avoir recours 
a fa baguette, & obtint enſin du 
lane a67s 24 5 
Voulez- vous relicher la pri- 
ſonniere , encore un coup? di 
il, en Sadreflant à la Marchande. 
Non, non ! gecria-i-elle , en 
blaſphemant : je veux, je pretens 
qu'on la traine, & des Finſtant 
en priſon. Fais tondevoir, 
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188 LVORPHELINE 
te dis· je? ou je trouverai qui ty 
F ö 
Tu te trompes, dit-il, en ſe- 
coũant une bourſe remplie d'or, 
car voila dequoi te payer.... Sors 
d'ici, malheureuſe ; dis à ton 
Avocat qu'il vienne, & je vais 
finir avec lui. Sortez , dis-je , ca- 
nailles? & n infectez plus ma 
maiſon. | 
La confufion des deux femmes, 
& la joie de Charlotte, forme- 
roient le ſujet d'un tableau digne 
d'un plus grand Peintre. Les deux 
harpies ſortirent, en murmurant 


desimprecations que leur rendit, & 


de bon cœur, la femme du Sergent. 

Quant a Charlotte; ce paſlage 
ſubit de Fetat le plus deplorable, 
2 une delivrance auſſi heureuſe 
quimpreyue , Payoit laiſſèe pe- 
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trifice & immobile ſur fa chaiſe. 

| Eſt-ce un ſonge ? dit-elle enſin, 
en s'adreſſant au Sergent , eſt-ce 
un enchantement que. tout ceci!.. 
Ni lun ni Pautre , en verite,, re- 
pondit- il. Calmez- vous; laiffez 
raſſeoir vos ſens, ma chere Da- 
me, & je vous dirai tout ce que 
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CHAPITRE XII. 
h! reſpirons enfin. 8 | 


E Sergent 5 qu'on Stoĩt venu | 

chercher pour affaires, fut | 
au moins deux heures abſent ; B 
'on peut  augurer combien ce 
tems parut long à Ciarlotte ! Tous 9 
les moyens humainement poſſi- | 
bles & par leſquels une pareille 


_ 
-* 


& 


delivrance avoit pu Soperer ; 
avoient paſſes, & mille fois repaſ- 


ſes dans fa tete: c*etoit toujours 4 

une erügme pour elle. d 

Enin le hon Sergent rentra, & m 

4 Charlotte courant à lui? Ah, te 
1 de Fl M', dept 1 me 4 
1 4 
; d 
| | — — 5 - e 
3 : 5 4 
| C'eſt, en verité, , TEpondit le f 
| Sergent , ce que malgre:mes ſen- | p 
1 timens pour vous, il ne meeſt ] 
1 pas poſfiblede vous dire. Je puis Z 1 t 
M4 it eſt vrai , m'en douter; mais je 
Ei ne puis, quant &preſent , hazar- 
„ der meme: mes ſoupęons. Qu'il 1 
1 uffiſe de tz que la Si- a 


vante; dune Dame, qu om dit de 
grande qualite, au momentle plus 


1 Cy 


chaud de la querele avec votre 
Marchande , eſt arrivee dans ma 


I * 


- 


cuifine ; & qu apres avoir enten 
nie de la diſputę, 
m'a fait appeller, m'a donne cet- 
te bourſe, en mordonnant d 
dette , de me payer 
des frais de votre dẽpenſe ici, 
de vous remettre le reſte: mais, 
en me defendant: ſurtout, 
m' informer d'oy venoit le hien · 
fait, qu'on vous privit unique · 
ment de receyoir, de la part d 
ame auſſi charmee-de vos ver- 
tus qu enchantee de votre conſ- 
tance. Jouhliois ( ajouta le Ser- 
gent ) que je lui ai. montre la 


lettre que yous-Geriyait My e 


que vous nraviez v mettre 
ma poche, que cette femme ma 


de lui confier pour une heu- 


i 


Ds 


of 
= 


"Ee 


„ ng 


2 


n 


L 


004 226 M$ 
* 


» 
" 


mann 


* 


te e 


# 


__— 


anne 


'4 2440 


en eee eee 


192 L ORYPTETTNYE 

re, & qu'on vient de me rap- 
porter, ayec ces dix Guinees de 
plus, qu'on vous prie encore 


'accepter ; en m enjoignant de 


venable, & de vous rendre tous 
les ſervices qui pourront depen- 
dre de moi. knen 
Je ne ſgai, d honneur, rien de plus: 
mais , voila quinze Gzintes que 
j ai Phonneur de vous remettre , 
dont vous ne devez pas une obo- 
, puiſque Fon m'a. payẽ graſſe- 


ment: non pas de ce que Jai pũ 


faire, en verite !-mais de ce que 
je voudrois de bon cœur pouvoir 
faire pour vous. * 
Mis, ne pouvant en ſcayoir 


davantage, prit patience; & ren- 
dit mille graces au Ciel. 
Le Sergent,que cette ayanture, 


[a 


& % 
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8 le bien qu'il youloit à ſa priſons 
mere , rendoit plus familier avec 
elle, ne put Sempecher de faire 
quelaues queſtions ſur la fagon 
dont la dette envers la Lingere 
avoit été contraQtte. Miſs nen 
fit point myſtere , & lui raconta 
la fagon dont elle avoit Ete vo- 
lee, lui nomma l' Avocat qui s 
toit charge de ſon affaire, & le 
mauyais ſucces de ſes 
Au nom de Avotat... Com- 
ment Madame ! interrompit tout 
a coup le Sergent, c'eſt M. Pray, 
me dites - vous, qui ſuivoit cette 
affaire ? Ceci ſent quelque choſe; 
je ſuis bien trompe , ft , en 
recouvrant vos effets , nous ne 
forcerons pas la Marchandearet- 
tituer tout ce que lui a valu cette 
avanture. . Ne vous embaraflez 
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t94 LCORPHELINE _ 
de rien, ne craignez pas qu il 


vous en coũte un ſol: ceſt mon 


affaire, & je m'en charge. Cet | 
Avocat meſtplus connu qu il ne p 
le cron : Fat, grace au Ciel, de ] 
quoi le perdre, ou le faire chan- £ 
ter.... Ne craignez pas qu'il m'en 1 

- ampoſe; &tranquiliſez-yous, en- « 
core un coup. 3 , 
II Etoit heure de diner; Car- 8 
lotte y fut invitèe par Ihote & 1 
par ſa femme, qui firent de leur t 
mieux. L apres · midi fut employce 


| & lni chercher un logement, que . 


Ton choiſit dans une maiſon bien 
connuẽ 3 & Miſs Summers - des | 


| le foir meme, y fut inſtalèe & re- 

5 commande par ſes hötes. | 

g As, neut plus alors à ſun- aa 

| ger qu'à la fagon de s occuper, & & 
cemployer utilement fon tems. E 


* 


3 Freren N 


Ceſt ce = lui parut 1impratiqua- 
ble; & cependant, le peu dar- 
gent qu'elle avoit en bourſe pou- 
yoit ne pas durer longtems. Elle 
crut donc, en attendant ce qui 


« 


pourroit arriver de mieux, deyoir 
Sappliquer à la broderie , & ti- 
rer parti, pour fon exttietice; dun 
talent qu'elle avoit longtems 
exerce pur ſon plaiſir, & dans 
lequel elle excelloit: elle acheta, 
pour cet effet , tout ce qu'il lui 
falloit. L'epouſe du Sergent, qui 
vint la voir des Faprès - dine me · 
me, la trouva deja toute entire 
au travail, en fut tres-ſatisfaite , 
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Huit ou dix jours ſe paſſerent 
ainſi. Muß ſe trouvoit heureuſe: 


les gens de la maiſon avoient 


beaucoup d'egards pour elle; la 
Femme du Sergent venoit la voir 
de tems en tems; & qui plus eſt, 
rexigeoit pas que ſon amie lui 
rendit ſes viſites, „ lorſqu enfin le 
Sergent vint lui- meme. 

- Pardonnez,, luizdit-il . Mada: 
me, auſh poliment qu'il le put, 
Si Joſe ainſi me preſenter chez 
vous: mais,c'eft uniquement pour 
vous ſervir. Fai ſuivi la piſte de 


la voleuſe; & je me flatte; avant 
la nuit, de avoir ſous ma gar- 


de. Je ſgavois bien, que PAvo- 
cat n'oſeroit ici ruſer avec moi: 
voici ce que jen ai tire. 

---- Tous vos effets, par les ordres 


de la Maſey, ont fimplemenc 
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paſſe: de votre chambre dans la 
fienne ; & l'on n'a fait diſparoi- 
tre Clara, que pour la charger des 
ſoupcons qui eufſent'pit tomber 
ſur ſa maitrefſe. Tout le bruit 
qu'on a-fait., tous les mouvemens 
qu'on S'eſt donne pour faire arre- 
ter cette fille, n'6toient que pour 
vous Eblouir , pour avoir occa- 
ſion d'achever votre ruine, 
pour vous obliger d' accepter les 
offres de la Lingère. A quel def 
ſein? vous le devinez aiſement, 


L*Ayocat , quoique bien à regret, 


m'a revele tout ce myſtère: mais, 
grace au Ciel, j avois la main ſur 


lui. Le decret pris, en votre nom, 


contre Clara, eſt encore dans les 
ſiennes, il m'a decouvert fa re- 
traite , on me la livre avant qu il 


* 


ſoit deux heures: alors, nous fen; 


I up, 
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6 


tendrons; compte ſur mot, 
ha ferai parler, & nous forons | 


pour lui com- 
me pour tous les autres; & nous 
le tenons par ſa lettre. 
laifſez-moi faire , il aura 


me etre de nos amis. IIs 


Pai crii que ces nouvelles vous 
plairoient, Madame ; & Cautant 
plus, que vous ne paroitrez en i 
rien, & que je me charge de tout: 
AF ainſi ne craignez point; & comptez, 
Torſque j 'aurai Phonneur de vous | 
1 revoir, que ce ſera pour vous 
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 "FNELOITSE. 
Miſs ne ſcavoit comment 
mercier aſon gre u 
oique par'etat's 
avoir ce que nous apellons des 
fentimens, en montroit pourtant 
de fi beaux... Mais, que de gens 
font deplaces-dans ce bas monde? 
7en connois dont le merite,& 
les talens enfouis dans les teneb 
mattendoient᷑ pour percer avec 
le plus brillant éclat, qu un peu 
plus de culture! qu'il en eſt d au- 
tres, a Tabri de ce reproche, qui 
renfermès dans un cerele modeſte, 
mavoient beſoin pour en fortir , 
avec ſucces , que dere 
connus , ou plus prones ! - 
Quoiqu il en ſoit, legenereus 
Sergent tint ſa promeſle : il arri- 
va deux j Jours apres avec tous les 
effets qu'on ayoit pris a Miſs 
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Summers, avec trente Guintes 
qui Etoient Ens ſa caſſette , avec 
cinquante aũtres encore reſtitutes 
pour la dette & les frais qui a- 
voient été payes chez lui à la 


* 


Lingere ; & tout cela, s écria- t- il, 
en Eclatant de joie, avec un très- 
joli preſent ſecret que lui avoit 
fait le Miniſtre, pour qu'il ſe 
fit ſur une affaire dont la prud'- 
hommie de ſa grandeur craignoit 
extremement Peclat. . .. . Car, 
( ajouta de ſuite le Sergent ) des 
que je tins la Clara dans ma gedle, 
yen ſcus tout ce que je voulus, 
jappris tout le detail du noir 
complot de la Lingere & de Mi- 
frris Maſſey ; ſobtins vite un de- 
cret contre elles, & je les coffrai 
dans Finftant. C'eft alors, que 
mes deux commeres tremblantes 


* 
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& ſouples comme des agneaux 5 
me ſupplicrent à genoux de vou- 
loir bien me charger d'une Lettre 
que la Lingere alloit éerire à 
M.***+ * !C*etoit où je les at- 
tendois. En rendant la Lettre ay 
Miniftre ie fis ſentir , a mots très. 
peu couverts, que je je hole tou 
te Pintrigue, & que j etois homme 
à parler. Sa Grandeur m'entendit. 
d'abord, m *accorda toutes mes 
demandes; & voula votre argent. 
Mais, je ſuis fort preſſè, Mada- 
me, il faut que je vous quitte, 
vous me - remercirez- une autre 
fois. adieu. „ 292 
Cſtbarlotte alors, auſſi riche 
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qu'un Juif, ne redoutoit plus rien, 


1 


que d' etre encore une fois vol e. 
ais, ſa crainte a cet egard ne 


* 


dura pas longtems 3. car, la ſem- 
FE. LI. 


202 7 bir : 
me du Sergent, qui deux jours 


apres la vint voir , lai dit que Ia 


Suivante de la Dame & qui Char- 


lotte devoit tant, Etoit venue 


pour s informer du logement qua- 


__ tinua la bonne femme ) que vous 
| Etiez en fort bon lieu, que vous 

- Etiez meme occupee à broder un 
mouchoir de col, que vous aviez. 
deſſein de faire — La Sui- 


vante men a-parue bien- aiſe, & 


ma meme price de lui en procu- 
rer la vue des: quiil ſeroit ſini ;, 


attends qu elle pourroit peut- etre 
vous aider a le vendre avec plus. 
avantage. Je dois tantor lui ren- 


dre ma rẽponſe; & c'eſt ſur ce 


ſafet _ * venois vous con- 


Mi, carne ds prove 


voĩt pris Miſs. Yai repondu , (con- 


coun een » =» =- 
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fa bienfaictrice qu elle employoir 
fort bien ſon tems „ remit le 
ju'elle cendit juſte- 
ment de ſinir, entre les mains de 
cette femme, & fut deux jours 
tans la revoir. Mais , troi- 
feme , elle entendit arreter a ſa: 
porte un caroſſe, do deſcendit. 
une perſonne afſzz agee , qui 
apres avoir demandee Ai Sally, 
fut introduite dans ſa chambre; 
& la trouva „Taiguille en main, 
commencant un autre mouchoirt 

Je viens, Madame,; lui dit la. 
fuivante , ( car Cc*Etoit elle) de la 
part de: Lady Morgan ,. & qui j a 
fait voir un mouchoir de votre 
e en eſt tres-contente ;z. 
& m'envoye, avec ſon earoſſe, 
pour vous prier de youloir bien: 
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de ſenfibilite, pour ne pas re- 
garder comme le plus grand des 


bonheurs Poccafion de lui mar- 
quer comhien je ſuis comblee de 


_ ſes bienfaits. 


Elle fat prete-en un inflant; 4 
& partit avec la Suivante, qui 


Fintroduifit dans le cabinet de 
Mylady, ont Charlotte fut recue 


avec tout Pemprefſement & la 


tendreſſe qu'une fille eſtimable 
elit pi deſirer d'une mere. 

Le coeur de Mifs , à la vue 
d'une Dame qui lui avoit rendu 


le plus fignale des ſervices , ſe 


trouya fi rempli des ſentimens de 
fa reconnoiflance , que rien nen 
put Eclater au dehors. 

Lady Morgan, qui vit ſon trous 


Je crois trop de voir a Mylady, 
rẽpondit Miſs Summers, pleurant 


# 
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ble, & qui « en. preſumoit la cau- 
ſe, ſe hata de la prevenir, Vous 
nave pas beſoin , aimable Ai, 
de me remercier: c'eſt- la vertu: - 
que Jar: tiree d' oppreſſion; c* 4 
au Ciel ſeul que vous deve en 
rendre grace, non pas à moi foi- 
ble inſtrument qulil a. daigné 
choiſir pour accomplir fas volon- 
_ tes Aſſẽyez · vous, mon cher en- 
fant , & voyons quels ſont vos 
Porting Ce n'eſt point aflez, 
Miſs , de vous voir affranchie des 
maux dont vous etiez en dernier 
lieu fi cruellement opprimẽe; e 
voudrois , pour PFayenir , que 
vous puſſiez tre à Fabri des in- 
fortunes de ce genre. Ceſt pour 

cela que jai voulu vous voir, 

dur vous Pr de me conſier 
vos deſſeins. Tai vù de vos ou 
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i prouve, à la fois, votre adreſſe 
& Teducation que vous avez euẽè. 
Mais, je ne voudrois pas que vous 
comptaſſieʒ⁊ trop ſur ce talent. 
Une jeune perſonne. aimable, & 
qui vit ſeule, quoique très-ſage, 
eſt expoſce à des dangers qui-tot 
on tard lut deviennent funeſtes: 
le ſeul dẽfaut d' experience, la pr. 
pare à donner a: chaque inſtant 
dans des piẽges, ol Vinnocence- + 
& la vertu tombent ſans le ſęa- 
je ne comptois pas vivre ainſi; 
Madame, ( repondit- Mfiſs ) en: 
 arrivant dans cette Ville; Fetois- 
recommandee. par une Dame, 
_ Hui daignoit avoir quelque ami- 
tie pour moi, à Mylady Davis ;; 
A ßeſperois, en la ſervant avec 
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protection ſolide; mais, elle eſt 
2 pour un grand voya e. 
Pour ſurcroit d' infortune, 72 
ponds „ou pour mieux dire om: 
m'a ravi, ſans que je ſgache en- 
core comment, l'amitiè de ma: 


ma retraite au travail que Ma- 
dame a la bonte de 
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208 VORPHELIWNE 
mon ſentiment ſeroit de vons 
offrir d entrer chez moi Ah; 
Madame ! interrompit« precipt- 
tamment Mi, le tein comme 
les l de jore , ſi ſans 
me mieux connoitre , ſi ſans le 
moindre téẽmoignage en ma- fa- 
veur, vous daignez ainſi recueil- 
Arr une malhemeuſe Etrangère, 
je naurai d' autre ſoin, d auttos 
plaiſirs, d' autre elicits que cel 
le de prouver, par mon attention 
+ remplir mes devoirs, comhien 
je me crois fortune d'avoir 
Thonneur de vous Jervis . 
Cen eſt aflez., Sally „lui dit 
la Dame; vous mavez pas be- 
ſoin d' autres garans auprès de 
mot que ceux. que j; ai deja de la 
fagon dont vous penſez. Et, pour 
ne pas trop vous tenir en ſuſs 


— 


8 


Axe Eon E. 209 
pens, apprenez comment je fſus YM 
informee de votre hiſtoire, & les 
motifs qui m'ont interefſee pouht 
vous, Pai. ſcit tout le détail de 
votre premiere avanture, chez la 
Valler, par mon neveu le Capi- 
taine Price. . . Ne rougifſez pas, 
mon. enfant , ce trait vous fait 
honneur ; & mon neveu- , mals 
gre tout le danger d'une bleſſu- 
re qui Pa tenu longtems au ht, 
vous a Fobligation d etre aujour= 
dthui beaucoup plus ſage. Je vous 
dirai meme , que votre Lettre a 
ſuſcite des remords dans ſon coeur, 
ſur. leſquels je fonde beaucoup 
pour ſa converſion prochaine , & 
dont je vous ſuis veritablement 
obligee.... à la preuve ma fille. 
A peine Etiez-yous. entree che 


la. Maſſey, qu'on lui propoſa des. 
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210 25 "ORPHELINE s 
facilites Sil vouloit faivre {es 


malade alors, il reſt abſolument 


pas Etonnant qu'il en ait deteſtE 


la penſee. Mais, depuis ſa con- 


valeſcence, on eſt tevenu le tem 
ter; & je Tui dois cette juſtice, 


qu'il a non ſeulement rebutẽ 
cette mEchante. & mepriſable 


creature , mais qu'il mèditoit les 


moyens de vous faire ſęavoir 


tous les dangers que vous couries 


chez elle, lorſqu'il apprit je ne 
ſgai trop comment , que vous ve- 


niez d'etre arretèe. H connoiſſoĩt 
votre delicatefſe ; il augura que 


tous ſecours, venant directement 
de lui, ſeroient immanquable- 
ment refuſes ; & e' eſt alors, qu'il 
eut recours à moi, qu'il me con- 


deſſeins ſur vous: comme il 6toir 


ta toute ſon avanture, qu'il me 


T 
uur votre Lone, & quiil u ſap» 
pha de vous tirer d' oppreſſion. 
Je ne perdis pas un moment. Ma 
Suivante, en revenant d' 
ter Ia . creance de la  Lingere, 

apporta la Lettre du vieux Mi- 
niſtre, me raconta tous les pro- 
pos que vous tenoient dans leut 
fureur ſes deux Agentes; & je 


congus par. Ia bien mieux enco-—- 
re, combien j'avois à mapplau 


dir de vous avoir rendu ſervice. 

Ainſi vous voyes, Miſs, 
que depuis l' inſtant de votre ar- 
rive a Londres, j; etois bien au 


fait de votre conduite, & ne pou - 


vois que Padmirer. Mais, avant 
que de vous propoſer d'entrer 
chez mot, je voulois ſęavoir les. 


raiſons qui yous avoient determi- 


nee à venir chercher du ſervice: 


"> 
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en ville. Cette demarche 5 Etoit 


| * moi d'autant plus Etonnan- . 


„ que le Capitaine, par vos 


Aon & yos facons , vous ſup- i 
poſoit une fille bien nee , & pa- 
roiſſoit en &re convaincu. II 
Feſt rappelle , depuis quelques 


jours, avoir ci devant oui-dire , 
chez la Valler, que Lady Worthy, 


feeur de feu mon époux, Etoit | 


de votre connoiflance : je lui E- 

crivis des le lendemain de yotre 
_ elargiflement. Sa reponſe , m'a 
peint tout Pinterer: qu'elle pre- 


Noit à votre ſort: elle confirme, 


avec chaleur, tout ce que je 


penſois deja de vous; me dit 


meme, que des raiſons, qu'elle 
ne peut me confier , ſans votre 
-aveu, em 


empechent is me reveler 
certains traits honorables de you 


) 
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tre hiſtoire. Elle finit enfin, par 
me prier, au nom de Pamitie, de 
vous donner un azle chez mot, 
en attendant ſon arrivee au mois 
prochain dans cette Ville. Soyez- 
y donc comme chez vous, chere 
Sally ; non pas comme une do- 
meſtique, mais comme mon amie, 
comme aupres de quelqu'un qui 
pretend vous ſervir de mere, 
qui ſe croiroit honoree de vous 
avoir pour fille. | 

Miſs \,crat ne pouvoir mieux 
repondre à tant de bontes , qu'en 
tombant aux pieds de Mylady , 
qui Vembraſſant Etrowement, lui 
couvrit le viſage de 8 —_ 
Dieu! Secria Charlotte Epouvan- 
tee, vous paliſſea, Madame 2 Je 
vois, je ſens couler vos pleurs!... , 
O Ciel, vous trouveriez - vous 


ns _ 
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e een e en fuſſe pee 
Wen Tor <4 | 1 
Mylady, ne repondit rien; & NF © 
ſes ſanglots, qui F&touffoient, L 
| acheyoient deffrayer tte, ch: 
qui deja couroit au cordon dela Pre 
ſionnette, lorſque lui faifant lol 

| gne de la main, & Fappellant à 
elle... Ce n'eſt rien, lui dit Lady | . 
Morgan... Je fus mere autrefois; | 44 
ens une fille, mon enfant. . je 0 


Tai perduè .. . & je ne 
c quel hazard votre vue ma rapel- 
i ie un ſouvenir auſſi cher que 
29 douloureux 1... mais, nen par- 
Tons plus , C'eſt trop renouveller 


= 


mes peines ; ne ſongeons main- 


| Tenant qu'a vous... Appellez ma * 
HK 8 | . 
Des quꝭelle fut Vell, 
3 - * b . 22 4 
dit- elle, ſuivez Mademoiſelle . ... 
| 
| 
' 


"00 © OR 


Fa 


retiens A mon ſervice. | 
La vieille Gouyernante , parut 
charmee de la nouvelle; & em- 
reſſa fi volontiers d'aider Chare 
lotte, dans ſon petit 5 
ment, que tout fut fait en moins 
une heure; & que la pauvre 
, enſin, ſe trouva dans la ſitua · 
tion après laquelle elle avout fi 
loagtems aſpirés. 
Elle ne s'en repentit point. 
Morgan, veuve, fort riche, 
& ſans enfans, Etoit de ces fem- 


mes qu on aime aufhtot qu on les 


trouve, & qu on aime bien plus 
quand on les connoit mieux 
core. reſtes de beaute, une 
lancolie douce ache voi de 


* - 
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rendre intereflante , prouvoient 
tout ce qu'elle avoit ere quelques 
annces auparayant , ( car elle 
e point àgèe; ) & Jon ſentoit, 


Penviſageant bien, que ſans 


. — — chagrin ſecret qui fletrif- 
ſoit ſes charmes, elle efit encore 


Ete charmante. Quant 4 ſon ca- 


raQere, ſes actions viennent de 


le tracer ; la ſuite en fera plus 


connoitre encore. Ainſi, nous di- 
rons ſeulement, que Aſs Sum- 


mers, après avoir tant gemi ſur 


les chagrins que lui avoient cau- 


ſe les Fallers , les Maſſeys , & la 


"dangereuſe Lingere , ſe trouvoit 
chaque jour dans le cas de benir - 


le -Ciel des perſecutions qui lui 


avoient procure le bonheur de 
rencontrer une fi bonne & ſi reſ- 
pectable maitreſſe. Le terme eſt 


meme 


hc is wo on A _A_ a8 
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meme un pen trop fort, puiſque 
Charlotte Etoit veritablement la 
| compagne de Myady , buyoits 
mangeoit , alloit partout avec la 
Dame, & n'&toit cenſee Domeſ- 
tique que vis-a-vis ſes propres 
yeux; car tout, dans la maiſon, 
embloit , & meme- avec pla 
avoir des long - tems oublie. 
| Miß, jouiſſant ainſi de fon 
bonheur, Etoit-2 ſon metier de 
tapiflerie , tandis que ö 
dans le fond de ſon cabinet par- 
loit d' affaires ſerieuſes avec ſon 
Intendant „lorſqu' on vint annon- 
cer Lady Montroſe. Ce nom, d'a- 
bord, ne frappa point Tow Bag - 
744 elle l rappelloit pourtant de ra- 
3 voir entendu, mais, ſans pouvoir 
s le momen 4 ller en 
elles cire conſtances ? lorſ 
Tome nh © 
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jatreperſonne extremement pa- 
pattement:, ene nent avec 


— 


eppes; » weut 
. - | „ 
pitantà ta fencontte. | 
e pas Mi 55 Fanny, ; 

: vis z „ 21:68 

—Ah Bon Dieu! 
hs, T Wiſe Sully, Cel 
A rene enfin Atte; *embraffe ? ; 4 + 5 
par quel heuret hazard vous 
trouvai je dne en ces lieux 
Moi, hai depuis pres E's 5 
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it pas eneore où vous 'Ctes, 


2 


raconta par quelle ſuite d avan· 


tures elle ſe voyoit heureuſement 


* 


elle ayoit cru devoir 


placee chez Lady Morgan 


naiſſance, & les 
our à Londres; & 


cher ſon nom, 


, de youloir hien 
n Ata maitreſſe. 
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Saieteé qui régne dans vos yeux; 
ut, maintenant, ne m annonce- 


| til pas qu'un heureux ge 4 
terminE toutes vos peines , & que 

je puis partager votre joic? ? 

Oui, chere Miſs Summers... 

Dui , (Ciel que dis- je!) oui 
chere Miftris Sally, mes malheurs 
ont finis,& Sir Monrroſe eſt mon 
Epoux: je ſuis contente enſin. 
Mais, grand Dien, de quel prix 
n "a1-je pas pays ce voalieur ITY 
Les deux jeunes amies ſe te- 
noient | Etroitement embraſſces; 
orſque Lady Morgan rentra. Sa 
ſurpriſe fut ſans Egale. Quoi done, 
Lady Moncroſe ? Seécria- elle, 


14 


» 


7 eſt connue de vous. VE: 


Pai vue, repondit l'autre: j&tois 
bien malheureuſe alors, elle plai- 
| gnoit mes maux; & je la vois 
avec plaiſir partager ma felicité. 


Vous nous direz donc ſes ſe- 
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crets ,- repartit en: riant Ab ” 
car pour moi, juſqu'ici , Pai crit 


oir. ſur ce ſujet imiter ſon ſi- 


lence; & Mis, du moins, doit 
me ſgavoir quelque gr de ma rẽ- 
Un a cet egard.. 1 
Oh,, Mi ne vous eũt rien ca- 
hs, Madame, dit en riant auſſi: 
Lady Montroſe. ,. ſon bon cœeur 
eſt connu: ſans doute un ob- 
ſtacle invincible s oppoſe encore 
cette confidence; & quant a 
moi, j'aime trop ma chere Sali, 
pour dire un mot du peu qu on 
fut force: de m'en apprendre & 


r 


4 
2 


2 
© 
of 

* 


nn . 
n 


* 


Miſs ; , 
e, Etoit confuſe, embaraſſee} 


Slant a peine regarder 
gan ; qui, sappercevant enfin 


de ſon trouble. . R 
mon enfant, lui dit- elle, en Fer 
braſſant avec tendreſſe, mon 
amitié reſpecte vos Been „vos 
ſentimens ne me ſont point fuſs 

pects; & je me ſens ft convain- 
cuẽ que de fortes raiſons dorvent 
juſtiſier votre filence , que je 


m' accuſe en yerite de m etre cha- 
Pe furce point. ee bn 


. Charlotte alors, ne repondt 
que par un long foupir . „& en 
t avec tranſport la main de 
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ſujet. 
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bant 
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fit tqurner la 
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agrin 
fille 5 
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it que vous 
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ig enſemble ;' & je 


r;ch 


66 
erla 


Voit 


An, grace 


MET emles « « 
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8 


ment ces voyages ſeront bien f 


trange evenement mes 


rendre. .', . & voila} 


> 5 
niece, & partez fans ſcrupule: 
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e & probable. F 


longs. Je mai pourtant vũ qu un 
inftant ma chere Mis / il faut que 
je la quitte, ſans meme avoir le 
tems de luiraconter par quel e- 


font ceflces... Car on m attend 
& j'ai mille de voirs encore a 


qui me 

Si vous navez d'autres cha- 
repondit My= 
conſolez-yous , ma 


je me charge de raconter votre 
eee amie ; & on ons. 


* 
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: ANGLO SE, 
dy *.* * Pattendoit à la porte, 


avec ſon caroſſe, pour aller ache- 
ver ſes viſites. Elle embraſſa ſa 
tante, & la chere M; 
la-larme à Pol de leur Ecrire 


. 


avant huit jours 31 & les ſupp 
de lui donner auſſi de leurs nou- 
velles. Et Charlotte, en pleurant 
auſſi, la conduiſit, en Lembraſ- 
ſant, juſqu A la — 2 . 
Miss, en rentrant, defiroit ar- 
demment que Aylady lui racon- 
tat lhiſtoire de Fanny. Mais, par 
diſcretion,; elle attendoit » e 
cette Dame en parlàt la premie- 
re. Je lis dans votre coeur & dans 
vos yeux, chere Sally, dit en 
ſouriant Lady Morgan c eſt Pa- 
& 8 
nt eſt lovable, il faut le ſa - 
we. D'ailleurs, il n 
v 
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tard encore, & nous aurons ; fink 


avant ſouper : car v | : 
Wins: r tout ce * 1 SS d 

1 
rage e chez Sir W, W 2 8 


. o 


Miſs , par une humble incli- 
nation de tete, tẽmoigna fa recon- 


noiflance X Lady Morgan, qui 


= 


i uite & concluſion Fe P Hiſtoire de 


— 
* 


|  MONTROSE , , & de FANNY. 


Pavez ſeu, de ſon amant, 
froit non ſeulement de ſon abſen- 


e 


— 


e 


* * A 


= 


amant de ſes bras, 
gnation de Sir Arthur, en. appre- 
t la fuite de ſa fille avec le 
s de ſon plus mortel ennemi, 


* 


;3 


on jeune Amani 


I Heights © 


- 


Fanny! dit il, à demi voix, en 
eourant fe; jetter à genoux & cõtẽ 
de ſon lite, n' Eclatez point, l 
cou nous 2 berdus tou 
eſt Tamour ; C eſt 
crainte, e eſt le Geſeſpess | qui. 
me + guident : Jai briſe les ſa - 


i. 
s # *® 
* 


_ "tales barrières qu'un pere inju- 

Ne & trop barbare avoĩt, peut- : 

etre pour jamais; pretendu met - | 

tre entre - Montroſe & ſa Tan- Le! 
| ny. G'eſt le: fidele Tom qui m to 
4 ſervi,; cet par ſes ſoins que je de 
4 ſuis venu juſqu- a' vous; Ceſt lun dt 
Fi qui nous attend. dans Pavenie: | m' 
bo avec deux che vaux -prets à nous ma 
i "conduire hors de Patteirite re- | 
[ ' doutable de nos cruels parens. ai. 


A 


| 4 N-C- T. a. T. 
Fitons - nous, chere Amante ! 
hatons „nous de nous derober 


- * 0 


ey 


à leur vangeance { Le jour va 
decouvrir- ma- nouvelle fuite 4 
mon pere; & pour peu que vous 
balanciez, je le vois deja ſur mes 
st a des yeux partout, vous 
avez; & nous ſerions enco- 
re trahis. Le vdtte meme, A ce 


que mꝭa dit Tom, vous fait cher: 
cher de tout „Ce fidele 


„ en venant chez nous 
par vos ordres, à rencontrè deux 
ou trois de ſes gens, rodant au- 
tour de ce Chateau. Demain, 


demain peut · tre, helas.,. il vien- 


acher |... Si vous 
done, chere A+ 
mante, hatez-yous de me le prou: 


* 


 Toſe, pour reſiſſer long tems à des 


inſtances que wm fituation m | - a 
tuelle ne lui f. 


contir mille fois plus à craindre 
encore, pour peu qu'elle refus 
fat de ſuivre un amant dont la 
tendreſſe & la probite lui Etoient 
ẽgalement connuès — 
tous ſes i 
elle, cher Masses, allez mat. 
tendre au bout de Pavenue 3 

vous verrez bient6t fi j je vous ai- 
me : je ne veur que le tems de 
mhabiller-.-. ... Alle, dis. je, ne 
eraignez rien (en voyant 


amant pret à lui marquer 2 


ques craintes ) je ſuis A vous dans 


. 
1 


* 


Ville, il courut prendre des diſ- 


NFCLOTSE 
le moment; je vous le jure 
Famour! vous moffenſen, ft vous 


* 


daten encore 1 

Fanny, tint en effet parole; & 
plus heureux que la premiere fois, 
nos deux amans, 
verent à Londre. 

© Montroſe toit trop amoureux; 
& craignoit trop de voir encore le 
bonheur apres lequel il afpiroit, 
traverſe par ſon pere, pour per- 
dre un ſeul inſtant. Des quiil ſe 
fut pourvũ d'un logement dans 
un quartier des plus recules de la 


penſes; & le mariage pre vint 
tous les empechemens qu'il pou- 
voit eraindre. ny: 


3 
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| voient ſe rejoindre-,- iroient a 
Londres, & pourrotent” bien 
| Sy marier, edit parti dans I inſ- 
tant meme pour venir former ſon 
oppoſition, a 7 Ordinaire *. Avec 


quels tranſports... ne vit- il pas 
qu on Vayort gagned de viteſſe, & 
que le mariage étoit enregiſtre 


dans les formes !* . 
Mais, fon reſſentiment 5 ct 
eſt poſſible, acquit encore plus 


de chaleur, en recevant peu. de 


zours apres une Lettre ,concue A 
peu pres dans ces termes. | 


Mon tres-cher & trds-honore Peres 


| Comme, des ma plus tendre e 
Hnce, il vous 4 pid dF encourager 


® 
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PAS — - : 
* 
* 0 E — 


que les deux amans; s ils pon 
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z = paſſion pour Leſtimable & char 


- 


mante F4Nwy , les ſentimens que 


n *$ 


congus pour ellt ſont devenus 
ur moi ſi „ & fore telle 
| ment partie de mon ere, que c 
ere vouloir me priver de la ue que ds 
ir m'y faire renoncer. 
cOnyainch SIR, que Vabſence , le 


—— qu * leur vie... St 
aous avons, par conſequent, anticipe 
ns votre aveu , fut la ſainte cere-" 
monie „ u un jour vous eus 
peut- etre ee ,. daignez, non 
vous en ſup „ te pardonner d 
deux Enfans Wo reunes gui rica 
ment votre clemence! & qu un ts 


voila ma reponſe , & que je * ; 
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u d'en etre fat 


aimès toute leur vie, 
maintenant à douter lequel des 


by . 5 * 


pouvoit vendre ſes terres, les en- 
gagea preſque pour leur valeur 


| Sir. Archar fit un 
par lequel il partagea ſon bien en- 
tous ſes autres enfans, & des- 
rita fa fille. 

Ces fatales nouvelles viarent 
bientot juſqu aux ateilles des nou- 
veaux Epoux;. Mais, fi Fame 
qu ils avoient Pun pour Fauve 
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men fut point alrere., les proce». 
des de leurs amis leur prouverent 
_bientot que ce malheur Etoit 8 
eux plus grand encore qu ils 
Tavoĩent penſs. Leur b A 
fques-12 ſi fort. applaudie, de- 


vint inſenſiblement condamnable: 
toit, s etre plonge de guet · a- 
dans la miſere; & les pa- 
rens, apres avoir fi hautement 
-marque leur Eloignement pour ce 
mariage, ne pouvoient que bien 
vivement ſe reſſentir de s'tre vũs 
Þraves juſqu à ce point par leurs 
enfans . ie e eee Hit 

Montroſe. & Fanny ; pènetre- 
rent, en gemifſant; le bat de ces 
cruels propos: on les voyoit dans 


te malheur, & ſans efpoir dun 
avenir plus favorable; ons ẽloĩ- 


deux par degrés ; & la 


% 


* 


que bientòt 
inflent à c 
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cours 
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venir 
Etoit 


Epoux , pour ſub 


2 


A leurs 


les 
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toile 


ils ſentoient enſin tous 
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un 


F 
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leurs beſo 
les 


\ 


ette refl 
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* 


voĩent paroĩtre 


N effet, n 


harge 
it tous 
que trop preflans 


u 


nage „ | 
detait de ſes bi- 


O 


Avance. 
e. C 


leur 
nt 


1 


ne 


ins, en 
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ils 
ngtems dans un tat digns 
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4 
ne dev 
amis, refro 
beſo 
qu 
us lo 
naiflanc 


eja 
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deleur 
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ſucceſhy 
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Ces 
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pour eux par 
Fautre des 
ux 

de 


mY 


les for 


de quitter le logement 


ca 
occupoient, pour en 


*, 


ils 


= 


fir un autre 


plus modeſte dans un 
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ur, 


g de 


2 
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extr 


al 


obſc 


la ville. 


quartier 
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s 2 la miſere 


de toutes parts. Nos 
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rent longtems d inutiles efforts. 
H fallut ceder a ſes lx. 
Ce ne fut pourtant pas, en La- 
ches; ils n ajouterent point à leurs 
triſtes calamites , en Sacrablant 
par Tincignes reptoches: Montro- 
fe, loin de la,; ne Sattacha qu 
ſoulager & confblerth maſheureu- 
fe & chere epouſe, par d appa- 
rentes eſperances que lai - weme 
ſentoit etre deftitnces de fonde · 
ment; elle en falſant autant potir 
lui: tous deux enfin, renfermant 
ſdigneuſement dans lein cœur ce 


Ju is ent — de = 


Sueben cen rien montrer l Tau- 
tre; _& = er go qu'ls 


1 | 


de remplir les devoirs ferviles 
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que le defaut de domeſtiques leur 
rendoient alors titzeffaires 
deux, örſqu ils bf 


2voit ledroit tre plus ou moitts 


- — 


ſobre. o „ 
* 
& 4 | ” 
— 


2 
— 


Nane Nees à leurs ing 
placables parens, i 
ſans rEponſe , ou la feponſe eroit 


3 ? 


pour eux une nouvelle ſource de 
douleurs. De. recounr 2 leurs 


7 


amis „comme aux | parens que 
un & Pautre avoit en ville ant | 
roit „dans les horreurs de leur fi- 


tuation, ce que tous deux, par un 
3 ; 

reſte de_vanite 1. © qu en rel 

cas perf Ramos {entent ) en 
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geozent comme -un ſupplice ink< 
niment plus grand encore. 
Ie vais vous eronner „ ma che- 
e 4 qui Ganglottoit deja 
mais, juſqu ou Vamour & le be- 
Join non ils pas droit Chumilier 
KY les plus grands courages!.... Man- 
traſẽ , an deſeſpoir „ prefera la. 
miſere inconnuẽ, le plus ignoble 
des emplois., à Ja hoate de S'avi- 


re 26. 


voit attendre du . Sil he 
voulu leur faire Par de boos Etat... 
e emplatre, qui 
Jui cachoit la moitié du vilage; - 


Au moyen d'un 


& d'un deguiſement , qui Peut 


rendu meconnoiflable, aux yeux 
de amour meme , ce malkeu- 
TEUX , tandis que ſon epouſe tra- 
way Git ade pan ome rr 


"pes 


* — 


— — * . 
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pres à ſon ſexe ſe tenoit- tout 


le jour aux environs d'une taver- 
ne, & ſeryout de F 


au 2 f | 
C'eſt ainſi que ces dene 


amans (car ils Fetoient encore 


bien plus qu poux) c'eſt ainſi, 
dis- je,; que Sir Montroſe & Miſe 
Fanny Arthur, nes. dans Fabon- 
dance & dans la grandeur, & 
dont l' education avoit ete ft de- 
licatte , ſe virent rayales par un 
exces d affection mutuelle , dont 
notre ſiècle a fourni peu d exem- 
ples, à ſubſiſter du travail de leurs 


mains, wann la plus de- 
plorablel. - | 

Mais, ſi cet excds * 
wavvit pſi rallentir l'amour dans 


leur cœur, ni les forcer à regret- 
ter un ſeul inſtant leur union, la 
Tome III. L 
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malignit de leur ſort leur prẽpa- 


roit une autre épreuve à laquelle 


tout leur courage n toit — | 


pour reliſter. ildna us 
Lag ẽtoĩt à ſon. none or- 


e, lorſqu'un jour un hom- 


me Om mis le chargea de porter 
une Lettre, dont par avance iÞ 
lui paya le por. n 


Chemin faiſant, esd pub 3: 


jettant les yeux 20 la Lettre, Fut 


ſurpris, comme on peut le penſer, 
de la voir adreſſce à MV Funny 
cher Miftris Facill, farmeuſe mar- 
chande de Modes, en il ſgavoit 


que ſon épouſe alloit aſſez fre- 


e pe veniire ſes petits ou- 


ee Tome f fung 
peme a ſe rendre raiſon, le ſit 


arrèter dans Finſtant. Il ne pou- 
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voit penſer que cette Lettre far 
pour ſa femme; & cependant „un 
mouvement de curioſiti qu il eſ- 
ſayoit de vainc re,; lui — 
d'en voir le contenu. D*abord ; il 
rejetta cette penſce, il rougit lui- 
meme de ſes ſoupgons , fe les re- 
procha comme un crime, & ce- 
pendant.ne put y reliſter, — Qu'a«. 
voit cet homme, inconnn pour. 
lui puſqu'alors -,-.a- mander a {a 
femme? D'oh la connoiſſoit il? 
Quels interets cachés ſervoient 
de baſe à leur correſpondance ? 
- Fanny , ſa chere & fidele Fan- 
ry, , dont le cœur juſqu' alors 
avoit toujours été ouvert à ſes 
yeux, avoit donc maintenant des 
ſecrets pour lui .. Et ce toit 
chez cette face accablan - 
te penſce !) on elle avoit 6 
Ly 
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deux ou trois fois depuis hult- 
jours, que-tres-probablement la 
connoiſſance s toit faite... Cette 
reflexion l' emporta: il rompit le 
cachet en inen & voici oe 


E 


e ut, 5 17978 119522 
g . 5 7 A 
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2 Je lt eas mon An- 
ge 1 Pamoitr & le trop Juſte ſenti- 
ment de vos malheurs triomplent 
donc enfin de vos ſcrupules, & vous 
forcent m. "abtndonner''un a ac 7 


vous, P4 de vous 3 
reuſe ?... Je me rendrai, à en dou- 
te pas ,' a lendroit aſſignè: & joſe 
me flatter, qu une fois affranchie du 
joug de cet indigne Epoitx'', & en 
poſſeſſion des plaiſirs auſquels votre 
jeuneſſe & vos charmes ont ſi juſt: 
grow de une vous ne dout:re7 


4 


8 


EY D Mr Zar 
plus i ſentimens ds votre 


Amant. ai 
. KINGSTON. 


* F. S avant que Je vous revoyes 
vous aviez quelque choſe encore 4 
me faire Bae » Confiez-yous fans 
crainte d la Marchand. 


— o . - 


Une Lettre de cette eſpece,etoit 
bien faite pour ran tous les 
tranſports les plus extravagans. 
L'évidence &toit trop 
pour que Montroſe” put doutet 
qu'elle fut ecrite à ſa femme. 
Sa ſituation malheureuſe . . ſon 
nom. celui de la Marchande y 
chez laquelle elle alloit ſouvent. 
tout annongoit, tout prouvoit 
clairement qu'il ne pouvort 
queſtion d'une autre. 


% * 


Honteux pourtant encore, de- 


r 


%, 
. e . as * vs — 
aA . OL 


A prévaloir. Lo 
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ſefpere de la croite coupable, 


elle qui juſques-la avoit EtE pour 
lni Pobjet du culte le plus pur, 


elle qu il regardoit comme inno- 


cence elle - mème, il relut le fatal 


billet , il le relut fix fois encore, 


achat avec ardeur que quel- 


que mot, ou quelque expreſſion, 
Pit lui bn un ombre d'eſpoir 


des etre trop cruellement trompe. 


Mais, helas ! plus il le relifoit', 
plus il en peſoit tous les termes, 
& plus il trouvoit lieu de ſe con 
vaincre que ſon malheur, & le 


crime de ſon épouſe, 'Etoient 


deux OT ann indubiras 
bles. 
Son a ſe e par- 


tage entre la douleur & la rage: 


ce dernier ſentiment ne tarda pas 


= 5 * 5 7 


Fepronva... Grand Dieu! S&eria- 
rit , je penetre enfin ton deſſein : 
as tir par un hazard 


pour en hacer la van- 
w, ; tu ſeras obè i 
Aprés avoir reve quelques inf 
les mo yens d xëcuter 
TFafffeux projet qu'il méditot, il 
eferma la Lettre, il 1 rem 1 ka 


Marchande; & de là, revenant a 


la Taverne, it Aiforitia tht nom 
de ce i qui Vavoit employe „p- 


adreſſe, & ſortit de la ville pour 

reflEchir plus librement fur ee 

il 1ni reftoit à faire. 

avoir cher ché longtems 
L uy 
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la gauſe d'un re vers ſi mortel pour 
ſon cœur . Probablement, dit- 


il, elle a fait part de nos malheurs 


A la Marchande : on croit adou- 
cir ſes chagrins en les communi- 
quant a ſes amis. Fanny, d'abord, 


naura voulu qu ĩntèreſſer cette 


femme pour elle; autre, en fei- 
gnant ſans doute de la plaindre, 
aura tiré tout ſon ſecret, aura 
Ft toutes.nos miſeres. en aura 


fait part 2 Kingſton. . * qui aura 
vuè. .. qui aura trouve jeune & 


belle... qui, ſans doute, aura fait 
des offres... & dont _Vinfidele 


Eblouie. . . Mon opprobre eſt cer- 
tain ! on m abandonne ſeul à tou- 
tes les horreurs de la ſituation ou 
mon funeſte amour m'a plonge , 


tandis que la perfide , dans Yabon- 
dance & les plaifirs , inſultera- 


tin BY 9} WS ay ftw fwd 
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peut · etre encore à ma credi 
Weener en 
Parjure & perfide Faniy! ! Eſt⸗ 
ce-la ton courage? Eſt · ce · là ta 
ſincéritée ?.. As-tu ſouffert le 
plus lèger des maux, que je n die 
pas doublement partagè ? Pere, 
fortune, amis repos, honneur , 
Jai tout perdu, 7ai tout ſacriſis 
pour toi... & Ceſt ainſi que tu 
me recompenſes n 
Ses cris , ſes plaintes, ſes tran{- 
ports durerent tout le jour. Vers 
le ſoir 3 il ticha de fe contrefaire 
aſſez pour paroitre plus calme en 
rentrant chez tt ', vers Pheure 
accouturnice : "mais 2 , tous ſes ef- 
forts furent vains , il ne  ſcavoit 
pas feindre avec Naas relle ap- 
pergut bientôt quit Tui cachoit 
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0 inſiſta pour en ſgavoir 1 
cauſe, & voulut partager ſon en- 
nui. Un ſourire, qu l affeQa y en 
mint qu'il lui fut rien arrive de 


nouveau, nien impoſa point a ſa 


femme, qui plus fortement que 


jamais le ſupplia, par tout ce que 


Pamour a de plus tendre , de ne 


pas ajouter à ſes propres maux, 
en lui cachant les ſiens. Elle n en 


put rien obtenir; & pour comble 


Einquictude , Fanny 1 qui cette 


nuit ne put un ſeul inſtant fermer 
les yeux, la vit paſſer a ſon Epoux 
dans les ſoupirs & les ſanglots 


qu l tachoit en vain d <touffer.. . 
Des le matin P infortune , NY ſau⸗ | 
tant à bas du lit, prit un habit 


complet, que malgre. leurs be⸗ 
ſoins ils avoient toujours can- 


: ern, au cas que par 


ANGLIOTS EE 25 
accident il dũt un jour ſe voir 
force de reparoitre homme de 
condition; ceignant enſuite ſon 

*. je me revois ('s'6eria t) 
fils de Montroſe. . . malhetreite 
que je ſuis, de avoir pas tou- 
jours gard6 ce nom ! Lair funeſte 
de ſon Epoux , le ton vehement 
dont ces mots furent prononces , 
la firent fondre en larmes ; mais 
il parut ne pas les voir, & la 
quitta ſans lui parler. Un poignard 
dans le ſein de Fanny , lui eũt 
ſemblè plus ſupportable: elle fen- 
tit, pot la premiere fois, tottt le 
poids de ſon in fortune. 

Montroſe Etoit alle droit au 
Caffe le plus voiſin ; d ou, il en- 
voya ce billet a W W 


* * * 
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dans une heure a la prairie, derriere 
Hotel de MONTAIGU , ou {or 

pere vous punir d avoir deshonore, 
Fxxr. Le genre de la: querelle. 


q n admet point de ſeconds ; je ſerai 
1 ſeul, & vous attens de meme. 
Ce billet fut porte par un gar- 
FS -7:én du Caffe, qui ayant eu or- 
dre d' WN une reponle , ra 
Porta ei. 
1 Quoique Je puſſe, avec ray on, me 
JE diſpenſer davoir egard. à us cartel 
F gue Pauteur craint ou rongit peus- 
| etre de ſigner ; nr 8 comme 
p vous m accuſeg à tort , je ne refuſe. 
= pas de vanger quelgu un que j efti-_ 
4 me des calomnies que on m impute 


ds | kn arcs aww 
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4 7heure'," & à Vendroit que vans 


s | KINGSFON. © \, 


Montroſe etoit trop furieur 


longtems Kingfion , qui ne trou- 
vant qu'un homme abſolument 
inconnu pour lui. Monſieur / 
5 dit-il , permettez du moins que 
je ſcache, je ne vous vis 
| jamais ; a quel propos je vous 
dois quelque compte de mes ac 


. 


tions&3:;41019 ν,u 4D 1: 4 
galant ö homme 4 droit, 
ndit fiè᷑rement Montroſe , 
punir certaines injuſtices; & ſur- 
tout moĩ, comme parent & com- 


= me ami de l' ẽpoux de Fanny. . 
defens- toi donc: je ne Lien renn 


TY pour te parler No 1907 


- 


Us fe battirent 
Montroſe , apres avoir bleſſe, & 
deſarme fon ennemi, le laiflant 


our mort ſur la terre... Ap- 
prens , en expirant, lui dital 5 
que c eſt un Epoux outragè, que 
f Ceft l poNᷓ] de Tindigne Fanny 
qui te punit de ton forfait, & qui 
court achever . dat 
K:ngfton , ramme par ſes mots, 
voulut envain le rapeller ; Mon- 

| rroſe,qui deja etoit bien loin, re- 
” vinten ville, alla chez un Apo- 


= i tiquaire , ol ſous pretexfe de 


7 


: vouloir purger {a maiſon de quel- 
p que vermine incommode ; il fit. 
; emplette d'une drogue 1 & rentra 
| chez lui plus furieux encore qu au- 
5 - Fanny , > qui la mauvaiſe 


- meur de ſon Epoux , & furtout la 


S 0 


9 << 


AX CL O1SE: tyy 
facon: dont il etoit ſorti le matin 
meme, avoit perce le cœur, 6toit 
encore occupee à chercher quels 
pouvoient etre-les motifs d'un fi 
funeſte changement .. Grand 
Dieu ! S'&erioit-elle, Montroſe 5 
helas , cefſe-t-il de m'aimer 2+. . 
garantis-moz de ce malheur, je 
puis ſupporter tous les autres. 
Elle formoit ces tendres veeuty 
quand Montroſe parut. Son air 
plus egare , & plus farouche en- 
core qu auparavant, nannonga 
que trop à Fanny qu'il fe paſſoit 
quelque choſe. d'etrange dans le 
cœur de ſon e poux. 23335 


Ah ! qu'avez vous „ S'ecria- 


t- elle, en courant dans ſes bras; 2 
& quel fatal ſecret EZ = VOUS 


7 


— 
at 


acheyant ces m 


© 


dit Montroſe ,,en reculant avec 
horreur , mais vous  Pallez ſęa- 
voir 1 faut d abord prendre 


cect, ajouta-t-l , en verſant la li- 
queur/dans un verre: c'eſt un 


remede ſùr pour vous. 


Pour moi ! dit Pepouſe , en 


tremblant... Quels ſont donc vos 


deſſeins ? . Helas , connois · je 
Eautres maux que ceux que je 


vous vois ſouffrir?0kk̃ 54 
Nimporte, il faut le prendre; 
repliqua Montroſe, c eſt le don 
d'un mart. . .. x g 0d 

En ce cas, interrompit - elle, 
dũt· ce etre du poiſon, je le regois, 
ſans murmurer. (Elle le but, en 
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Cen eſt auſſi, Fecria -t il 
mais point de bruit , perſidel . 


quoi, ceci t impoſera ſilen- 


* 
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un peu plutòt que je ne le 
V ois. + 12.4 » 513 BT2Y- 25 

En lui parlant ainſi , Montro- 
fe , pale & frémiſſant, la rage & 
la mort dans les yeux, tirant ſon 
Epee du foureau, I approchoit du 
ſein de Fanny , qui penetree de 
ſurpriſe & d'effroĩi, ne pouvoit 
prononcer un mot. 

Ne crois pourtant pas, lui dit- 

„ que je craigniſſe | 
coeur perfide , ou p ai cru ſi long- 
tems qu habitoit la verite meme ,} 
ol j'ai cru ſi longtems regner ſeul: 
non, malheureuſe ,, non, je 
veux ſeulement que tu vives aſſex 
pour entendre Paffreux detail de 
ma juſte vangeance. . Apprens 
donc, que ton deteſtable com- 
plice, que ton adultère Xingſton 


alle s 'applaudir chez les mo 


a - 


er er Te ene " 
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avoir fi facilement trĩomphi de 
la vertu de mon indigne Eponfe..: 
Tu vas bientòt le ſuivre. ras. 
Moi , qui malgre mon injure, ſuĩs 
pourtant "encore afſez Tche pour 
avoiier que je ne puis vivre fans 
toi. . Vous ne miartendrez qu un 
Juſte Ciel ! s&cria Fanny, ah 
malheureux Epoux ,,/ qu'entens- 
5e? ... Mot, perde, moi; capa- 


ble de te trahir !... Quel eſt done 


ce Kingſton 2 quel eſt cet homme, 


que je ne vis, ni ne connus ja- 


mais? Qui donc a pa m'accuſer 
aupres de toi ? Car, je te jure, 
& jattefte le Ciel , que je fus 
toujours innocentet 125 

Arrete ! lui dit - il, ne quittes 
pas le monde avec ce noir for- 
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x 


mourant , trouve moins grace 
encore aur yeux du Ciel, qua 
ceux de ton Epoux , qui 

ant, le voulüt-il, ne peut ja- 
mais te croire.... Tiens, lis, vois 
cette lettre, dont ma mentoire 
trop fidelle a retenu les moindres 
mots... Ne Fas-tu pas reguẽ chez 
la Marchande ? Oleras tu me le 
ner”, puiſque je la portai mo 
Plus Montroſe pat 


< 


Fanny comprenoit cette Enigme: 


Mais n'ayant d'autres preuves 
en atteftant ſon 'innocence/; 
es larmes & des ſermetis; loin 
de deſabuſer Monero/c, elle ne 
fit, en Paigrifſant encore, qu 
e un reſte de pitiè qu il ſen- 


t malgrè lui pour elle, & qua- 
jouter à fa fureur. 


i 


- Ul 


: 
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'Eh bien , Secria-telle. enfin ; 3 


avec un ton ca pable de toucher 


un cceur moins prevenu , quelque 


choſe en mourant adoucit du 


moins mes regrets , je ne dois pas 


mon trepas-a ta haine; on ta 


trompe , mon cher Montroſe 


Celt ton erreur , qui me coũte la 


vie... . Les apparences, je Pa- 
. youe , ſont toutes contre moi; & 
cela mẽme me conſole, puiſqu'el- 


les excuſent un crime que le Ciel, 


Sil exauce mes yoeux , pourra te 
pardonner, comme mon cceur te 


le pardonne...: La ſeule grace que 
jimplore , au nom de cet amour 
qui nous a fi longtems unis, c'eſt 


 Eepargner , de reſpecter tes 
jours... VS „cher Epoux, je ten 
conjure ! Vis, pour connoitre 


ton erreur , pour Etre bientot: 


na. 


W m0 . © 


=) 


” &@ = 


* 


— — + - — 


ANCLOISE 261 
onvaincu de FTinnocence | 
Epouſe qui ne reſpira jamais que 


* 


pour toi, qui te cherit encore 


— 


expitant , dont la memoire_ 


aura peut - etre droit de etre 
chere. | 5 


Ces mots prononces avec une 


douceur, avec un air de verits 
que ne Pear! imiter le crime, 

branlerent un peu Montroſe... 5; 
Ah , Madame ! je le crois bien 
( interrompit Charlotte toute en 


armes ,) quel tigre elt pd wen 


* 


# 


—.— 
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— 


pas etre attendri z. 


II cacha | cependant ſon trou- Y 
le, ( reprit Lady Morgan) & 
continua d'inſiſter ſur Vayeu de 


la verite : mais Fanny ne put que 
rẽpëter tout ce qu'elle avoĩt deja 
la potion quelle ayoit 


* 


priſe, agiſſant alors avec vio: 


a> vv 
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-cleace, la jetta dans des con 
ons qui prouverent a ſon mart 
elle alloit bientot expirer. Fs 
La vu vue e de ſa Fanny Ky pale _ 
mourante , & pourtant toujours 
belle à ſes yeux, fit tout-a-coup. 
nairre | le repentir dans Pame de 
Montroſe... Il deteſta bientor ſon, 
crime; & lui-m&me alloit Sen, 
punir , lorſqu'un grand bruit qu 
entendit ſur Teſcalier, retint ſon 
bras pret A frapper. | | 
Cing on ſix hommes, arrivant 
dans ſa chambre en criant, oui, 


Ceſt ici ! gui, voila Paſſaſſin! 
tomberent a la fois ſur lui, le 
dẽſarmerent, & ſans rien SED 
ter de ce e leur diſoit 
defenſe, Tarrachèrent de 


* & le fireat entrer 
Juge de Paix le plus voi 


5 


* 


* 
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ANGLOISE.,: | 
Ciel, quel coup du hazard ! 
quelle ſurpriſe, & quel nouvel 
effroi pour ce cruel & deplo 
e epoux!,.. ce: Juge , t 
ſon pere. 013-2 , SHEED 
La-vue d'un fils unique, de- 
puis longtems perdu pour lui, & 


trains devant ſon tribunal , fit 
 fremar le vieillard ... . II rapella 

pourtant bientòt aflez de fermete, 
ne pas ſembler le 


ud toit 8 un intime 
Kingftom „ qui revenant de 
campagne avec un autre, ayoit 


gence 3 nayant pit 7 


„. 


r 
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che lui dans ſa chaiſe 
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teindre Padverſaire, apres avoir 
charge ſon compagnon du ſoin 
du blefſe , avoit ſuivi Aſontroſe, 
Pavoit vit' entrer - chez PApoti- 
quaire, s toit informe de ſa de- 
meure, & tout de ſuite avoit EtE 


chercher main forte 
Celui qui Etoit reſte- auprès de 


Kingftow's "apres Tavorr 


Les declarations faites & affir 
mees, & ledecret figne, ſans que 
Tinfortunc fils du Juge et encore 
ditun ſeulmot;ſon pere alloitFen- 

voyer en priſon + torſque King- 
fon, ſoutenu par deux domeſti- 
ques; arriva dans la falſfſe 
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w * Jane e p i 


ſes gens qui avoit vi conduire le 
 coupable cher le Juge, & qui 
1 avoit reconm A2 N Tepour do 


* 


* 


: dire 4 
celui- ei, par des 
raiſons 155 vous ſcaurez bientdr, 
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avoit voulu dans le moment, mal. 


on altre; 5 
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gre. | Lavis des Chirurgiens, ſe 


faire apporter chez Sir Montraſe. 
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Je ne viens pas ici, Monfieur , 
it il en entrant ) pour accuſer ; 
i viens pour juſtifier votre fils. 
m'a mis dans Petat où vous me 
voyez, il eſt vrai: mais, ſes mo- 
ifs ont droit de Fexcuſer aux 
yeux de qui connoit Phonneur..... 
jecroisenfin connoitre ces motifsz 
une fatale lettre, que Jecrivis 


* 


hier à une Dame, ſous le nom 


de Fanny, eſt probablement tom- 
bee dans ſes mains: La facon 
Tome HT, 
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Frere, 2 ſon e poi 


ent- el les etre e je 1 
pardon: ne volontiers les effets d'un 
reſſentiment qu” il a du croire legi- 


7 eh ee 4 
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time 3 & je me flatte „en Tecon- 
noiffant ſon erreur , qui fil [youdra 2 


PSS av £ 


bien en faire autant. KEs 
jamais! Secria le delefperé Mon- 
roſe ſi ce que vous dites eſt'vrai, 
je me vois le plus deteſtable & le 
plus malheureux des hommes FE 

Si le diſcours' & Ie proceds 
de Kingfton' avoient ſurptis la 
Compagnie cette reponſe de 
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Montroſe ent bien plus droit de 


1a b BY l ne comprenoit 
cation d'une 
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Echevelde © 4 


le plus affreux cachot ne wef⸗ 
frayera point avec lui. Votre: 
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cable cruautè, & celle de 
mon pere meme , ne me pourra” 
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';Le-trbuble:&- Fagits 
n dont ond ai tet, 


4 : — — 


bus ee nene 04s pacesle: , 
f permis.de.reconnoitre lane po 
I'Etonnement. ah e * quiz. 30 


ſe 1 trouvoit 1 glace d: effroi. quiil 
ne ,pouvott , ſe ſoutenir, ni 1 
ripoodrs Fair de Montroſe pere, 
immohile, tremhlant fee 
fauteuil; & ne ſcachant fur bar 
| fixer Famas confus de ſes idées; 
les Spectateurs enſin ; tous aten: ; 
dris. par un ſpectacle auſſi triſte 
quiinterefſant , & qui en atten- 
doient le, denoũement avee im- 
patienee: tous ces divers mou- 


vemens, dis-je, & le ſilence qui 
regnant dans Faſſemblée ajoutoit | YOU! 
e Wee IA Scene, © 
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euſſent fourni au grand Shakes 


peare Videe d'une fituation capa 
e ble de briſer les wn. 
Kingſton enſin, en s approchant 

du Juge , obtint qu on fit ſortir 

les Spectateurs. Les deux Epoux 

alors, ſerres dans les bras Vu 

de Fautre , & tranſportés q au- 

tant de joie qu il ayoient reſſen- 
„a &horreur , lui laiflerent tout = 
15 tems qu il youlut pour de voiler f 
le vrai ſecret de cette Enigme aun 


yeux de Sir Montroſe, 2% 88 | " 2 


| Netſtilpas vrai, Monſieur, « dit | 
" enfin Kingſton „ 8 S'adrefl 
1 | fils, qu'une lettre adreſſce 4 Miſe 
.' | Fanny, a ſeule excite votre ja- 
- | loufie? vous a mis les armes ala 


main, & contre moi, & contre 


le S* g 4 7 Ver F * * 2 
votre épouſe? | 
- , ; * 2 
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& quoique für en cet inſtant de 
Finnocence de 'Fanay, ;; oſe pou 
tant encote vous -avoiier- que e 


cherche en vain à s Fobſeu- 
Tite de ce myſbere go . 


Monffeur, continua Kingſton; 
en ſe retburhant vers le Juge, 
vous avez peut etre pas oublie, 
and au retour de mes voyage es, 


THontroſe alors Etoit en France, 


* Je ne Tavois pas connu) v6is 
Tavez' Pas oublie , dis-je , com- 
bien j; eus A falta de vos re- 
Aus: , lorſque, le plus fineere amour 
me fit ofer 1 vous 123 Pat 
mable Amelie pour Epouſe ? Vin- 


fiſtai 1 vainement ſur Findignite du 


| rival que vous me preferiez !. el- 
clave de engagement que vous 
aviez des longtems avec lui, vous 


ne voulütes rien entendre: ce 


- 


mer contre un tel mariage : 


vertu timide , malgre tous ſes 
defauts eſit toujours reſpecte ſon 
11a plus ſordide avarice, 


les traitemens les plus durs, & 1a 
jalouſie la plus effrence , ne Feuſ· 


» 


ſent pas enfia forcee à ſe plain 


de lui. Quelques amies'; 
du-nqlbeur de cette innocente 
ne crurent pas de voir 


* 


me le cacher. Je ſentis mon ef 


poir renaitre , & la fis vivement 
preſſer de vous in 
fort j ne doutant pa 
paternel en 
prit tous ſes droits dans votre 
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cteur. Peus longtems peine à r6- 5 
ſoudre Amelie: elle vous Ecrivit 86 


enfin ; & peut · etre, des-a-preſent, cor 
vous ne ſga vez deja que trop Fa: 
combien ſes plaintes ſont fondèes. de 
lei Kingſton, erut devoir S'arr@+ any 
ter un inſtant „ en attendant la gn 
rẽponſe du pere, qui par un ſi- ma 

ne d' apprebation, reneouragea rac 

a pourſuiyre D 8 


Leſtime qu elle avoit pour moi, 
& la neceſſite de ſes affaires, 
Fobligeant quelquefois a m'ecrire, 
elle mavoit pris ( pour preyenir 
toutes ſurpriſes de la part d'un 
indigne Epoux ) de ne lui plus 
| adreſſer mes Lettres, que ſous le 
1 nom de M. Fanny & Ceſt ſans 
} doute ma derniere-;qui- ſi ma 
Bi bleſſure efit tant6t- termins ma 
Þ vie, nous eũt été bien fatale a 
tous trois! 


A . 2 
N 13 z nen dit pas davanta- 
| Le, & fut interrompu dans les 
complimens qu il alloit faire à 
Fanny , par les tendres tranſports 
| 4fontroſe be qui des longrems 
aux pieds de ſon épouſe, la,þai- 
gnoit | de ſes larmes „& lui de- 
mandoit ardemment par quel mi- 


racte elle ayoit Evité la mort? 


2 "4% 


Sans miracle ! repondir-elle . 
avec un ſourire enchanteur. es 
L 'Apotiquaire , en vous vendant 
ſa drogue, heureuſement, „ 86 
roit trompe. Il vous avoit ſuivi 
de Pœil-, pour ſga voir où vous 
| 1 & S'etant apperęu de 
ſa 1 accouroit pour vous 
en avertir, lorſqu'il vous a vi con- 
duire ic ici par la Juftice.., Une au- 

u'il m'a donnèe, 2 
calm tout æ coup mes douleurs; 
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274 K JRPHEL INE: 
&. bientöt inſtruite par lui du 
meurtre qu on vous im utoit , 
Pai vole dans Tinſtant ur? vos 
pas; 3 &1e bens, mon. retour 4 la 
vie, puiſque j je retrouve Montros 
2 „& que JE. vois qu'il m'aime 

lei, be deux Epoux 5 *accable- 
rent d 'embraſſemens . . . mais, en 
fe rappellant enfin ce qu'ils de- 
voient au redoutable Sir Mon- 
troſe , tous deux tomberent à ſes 
pieds, en implorant Eee la 
—— 3 


r Mals, ſon cœur n*etoit plus le 
mieche : : une ſcene fi patétique | 
= 1-. avoit touché TVinffexible vieil- 
lard. T5 ſuites! malheureuſes de 
Thy nen force de fa fille , avoient 
Aufſf fait naitre fes verde au 


point * beniffeir le Ciet de 


- 


2 


E 5 152. He 
voir Mer? th ſes enfans ave 


moins Xcet 6gard, le couraę 
lui e . . . Vene, dit 


en leur ouvrant les br; 
1 malheureux AP 
amount m'4 vaincu .. puif. 
Pavenir, par ma tendr 


its, vous faire 
blier m Mes rere 4 3p ee 
Tel fut le triomphè de ces deus 
epoux;” Tout ce que leur fun- 
etoile avoit ſeit” raſſembler pour 


preparer leur perte indubitable | 'H 
nia ſervi qu'# plus promptement 


les conduire au ſein d'une felicits' 
dur laquelle depuis longtems ils 
n 'ofoient plus former de voewx, : 
& toit pourtant un 
peu boehse que fa" fille 


liv eneore & ſon mari;, eüt en- 
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avec Kingſton. Mais, Favanture 


de ſon fils avoit doc fon ame; 55 


non ſeulement il a recu ſa fille en 


grace, mais après avoit obtenu 
des lettres de divorce entre elle 


& ſon mati, il Ta donne pour, 
Epouſe à Kirgfton , dont la bleſ- 
ſure <tant moins dangereuſe qu on 
ne Pavoit penſe dabord, n'a PAS: 
tarde a ſe guerir, . 

Sir Arthur, ajouta Lady Mor 


gan) pendant tous ces évene- 


mens, languiffoit dune maladie, 
qui menagoit ſes jours. Mais, bien- 
tot informè par la famille, & (j o- 


ſeici m' en applaudir) ſurtout par 


moi, des circonſtances ſingulières. 
de l'aſſaire, nous obtinmes enfin 

la revocation de. ſon teſtament.,.... 
Sin Arthur enfin;a-mande ſon gen: f 
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WERE N 2 . 5 : Oy ES 1 = | 

. poſe, avant 40 mort, 2 1 
4 ner & fon ancien ami, Is oY 
b tous demain, ma chcre Miſs ; 


4 je vois, dans vos yeux, 2925 


| vous participez 4 leur j joie. 5 

Ah, Madame F Stcria "Mi ifs 
Ky Tet » combien de fois n'at-je 
pas reſiſte- au defir de vous inter» 
5 rompre !.. . Non, jamais rEcit ne 
: fit plus Sinpreſion fur un- coeur, 
que celui-cin'en a fait fur le mien. 


my 


Pauvre Fanny! que n*as-tn point 
ſouffert ? ... . Mais, je Pavois 


Pourtant previi, du moins à cer- 
tain point, lorſque pour la ſecon- 
de fois je Pai vù conſentir, en 
quittant la maiſon de Sir Worthy ; , 
à ſuivre ſon amant : Javois ſenti 
que le reſſentiment des deux peres 
ne pourroit que leur ètre funeſte; 
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mai pas cells de trembler pbur e- 


* Mais enfin, je la voĩs heu · 


reuſe, & 7 Jen ſuis tellement trant- 
portée, que | poublie, eh fayeur dh 
lucces, tous les maux q qu bun EXces 
damour un peu trop imprudent 
peut: etre, a pu lui ſulgiter. 


FJaime cette remarque, ma fl 
| "1a lui dit Lady Morgan, & ſur- 
| tout la delicatefle avec laquelle 
Pamiti& vous la fait exprimet, 
Fanny, ſans doute, en fuyant 
dabord avec ſon amant , s *Etoit 
rendue coupable ; & Feſt deve- 


nue plus encore, en le ſuivant 


our la ſeconde fois. La jeuneſſe, 
Famour, &Vinjuftice des parens, 
la rendoient , dira-t-on , excuſa- 
ble: mais, rien n'excuſe lim pru. 
Jence | qui nous conduit 4 trabir 

nds devoirs. La vertu plaint 4 


dor 
ten 
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pateilles 
& leur pardonner. Tei portant, 
ce qua ſouffert Fanny, la facon 
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dont elle a ſouffert, ſa conſtante 


tendreſſe pour fon Epoux , fa fer- 
meté dans la miſere meme , fa 


gEncErofite en pardonnant ſa mort 


an trop inflexible Montroſe , & 


ſa conduite inimitable chez le 


Juge, peignent en fi beaux traits 


ſon Ame , que la vertu la plus {E- 


vere en deplorant les erreurs de 
Famour , ſe ſent difpoſee à la 


plaindre autant qu'à Vadmirer. 


Miſs Summers, applaudiſſant 
ſincerement au ſentiment de y 
lady... Mais, Madame, dit- elle, 


puiſque Fanny etoit afſez heu- 
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reuſe de vous avoir pour tante, 


& Tappartenir 2 a Lady W orthy x 
pourquoi n'avoir pas eu recours 
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2 vous dans ſes malheurs? Pour=, 
quoi vous avoir laifſe pendant ſi 
longtems i ignorer Pexces de leurs 
beſoins? 3 
Je crois, reponditLady „ 
avoir dit combien ces deux jeu- 
nes Epoux rougiſſoient de l'avi- 
liſſement de leur etat : d' ailleurs 
Fanny ne me connoiſſoit pas en- 
core. Feu mon Fpoux .Etoit ſon 
oncle j en conviens; mais j arri- 
vois à peine de PAmerique ,. & j a- 
vois perdu Sir Morgan dans le 
cours du voyage, lorſque Mon- 
tro/e & Fanny arriverent à Lon- 
dres. Quant à Sir Worthy &. 
ſon Epouſe, les deux infortunes. 
navoient garde de leur Ecrire. 
Sans compter la honte d'etre for- 
EEs de recourir à leurs bontes , 
apres etre lanyes pendant la la nuit LY 


« 


- $4 1.0 YL 8 * ' ' 
18883332 2 0 2! 4 
1 W 8 TEE —_ 8 E 4 . 8 1 
„ TL x WV of 2 ou 1 Z _ | | ; 
2 SD 4 _ w So > q: 
SS S = 2 oy: | 
Lo * 0 8 Jy = : * 9 © = a 
23883332 a 8 5 | oof Ihe 
SES EEE EY 2 2 23 
1 „ - vt 2 S 
— 2 Qu 8 "oF E Q, 4 UW | ' 0 
_ 2 2 - 2 2 au IJ a 5 
<Y S „ = S8 23 , * a 
22 2 QA EH EE 7 8 ky _ 
COLES TRE. RS 
2 DN 2 7 e 8 0 
'N S323 843 


34 * 32 ** 11 » - 


DES CHAPITRES | , 
| Du troilikme Volume. = 
2 : C i A P I T-R SE 
| art x 42 Miſs Summers | 
: pour Londres. Page 1 | 
l | uA IT AI VI | 


| Nouveau genre de vie. - vow 


12 CHAPITRZ VII. 
Suite du pricddene. a. 6 
CHAPITRE VIII. . 


3 


|  Denoitement de Vavanture avec le 
= apitaine. 


FF 
r 


irn FX. 
Generefi det de Miſs Summers. 91 


* - " 


Cuaryiran » 65 


- # * - 


„ 
— 


hangement de Sgüne. I 


 Cunarrtreg XI. 


Suite de Vavanture d Miniftre. 


| 148 
4 — : „ . 8 
CMAPITRE XII. 
reſpirons enfin. 189 


4 * * * 


Suite & concluſion de I Hiſtoirs de 


= 


Montroſe , & de Fanny. 226 


= 


Fin de la Table du Tome III. 


AT PI 
„N 
LE 


T's 


WE 


vet 
£24 


1 


5 


EC 


Ss 4 Ns 

CA & Mb * rr 
* uy a k * 

1” 5 _ 

5 

Hg hoon 0a 

— au eee Hy edi. * 

+. 9 

4 

2 


